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soii minislórielle Semvez ne réu.ssira 
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Mercredi au ra  lieu aii Reiclitag la dis- 
cussion su r  les fonds 5 allooer pour 
lexposilioii  parisienne. La majori lé en 
faveur de cetto allocation es t  assuróe.

Alídhat pacha es t  al tendu dans  nolre 
ville.

Les eeux du D anube  montent.

Pori?, 12 fóvricr.
5 0/0 o U o m o n ....................  42.65
Obligations R oum él ie .........» 3 6 .—
P re sq u e  tous les jou rnaux  se pronon- 

cent coníre la polilique de la Russic.  
I t u l l c .

Rom?, 12 février.
Crise miflistérielle. 

lu iSe»
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II y a eu explcsion de la fabrique de 
poudre  d 'Ahm edahat .  L es  victimes de 
cet accident s ’élevent á pres  de 4,000 
e n t re  m orts  et blessés .
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irecUon et forcé du venl SO. Lible.

une  visite ou Grand-Vézir ,  E dhem  pa­
cha,  dans  le conak  de Son AUesse.

Encoré  deux excellentes nominations 
que nous  en reg is t rons  ci-oprés.  Gbelib 
pacha,  oncien m in is tre  des finonces, 
succéde 5 Gadri pacha  com m e vuli de 
S lam bou l  et préfet de io ville.

A'i Suovi etTendi siiccéd^A h Saw ns  
pacha com me directeur du L y cée im -  
péi ia).

On assi ire  que I l. imdy bey est désigné 
pour  le poste de ministre  plénipoltii-  
tiairo prés  la Cour de 0 .  M. le Schah  de 
Perse .

S ’il se  confirme,cc choix es t  excellent.
l íam dy  bey a oceupé plusieurs fonc- 

tioiis importantes  ciaiis lesqnelles il o eu 
Toccasioii de faire preuve de ts l -n t  et 
de connaissonc s variées.

Directeur polilique d an s  le vilayel de 
Bagdad ,  iníroducleur desa rnbassaden rs  
b la Sublime Porte ,  présideul de l’expo- 
sition oUomane á Vienne, secrélaire 
géricrol du rainistére des alTaires elran- 
géres, directeur du bureau de ii> P resse ,  
í l a m d y  bey a rempli ces diRérents pos­
tos á la saiisfaelion générele.

Le gouvernement impérial,  synnt dé- 
cidé de procéder ?ans re la rd  b la réor- 
ganisalion dea tribunoux, s ’occupe acti- 
vement de faire élaborer  un code de 
procédure clvile. V ah an  f íTendi, conseil- 
1er du ministére de la just ice, a regu 
l’ordre  de se  rendre en Europa  pour 
studier le sysléme de procédure auivi 
dans  les dilTérents paya de rOocideiil et 
de soum etire  un ropport  s u r  cetle ma- 
tiore.

Roífeffendi, dont nons  annongons lo 
iiominalion auxfonct ioñs de gouverneur 
de Beyrouih, e s lp a i t i  hicr pour se  r e n ­
dre a son poste.

N O U V E L L E S  D U  J O U R .

S. M. le Sultán  a fait,hier, une excur­
sión ju sq u ’á Kiutchuk-Tchekmédjé,  h 
bord  du  P e te w -P ia lé .

S. A M ahm oud  pacha, g ran d m a i t r e  
de l 'arti llerie ,occomp8gnail  Sa Mejeslé.

R éouf  pacha, ministre  de la marine,  
e s t  arrivé hier i  bord  du V a ss ita i-T i-  
d ja re t.

Son Excellence est allée immédiale-  
ment p résen ter  ses  h o m m ages  A S. M. 
le S u l lan .

N ous  opprenons que S. M. le Sultán 
a bien voulu accorder  A M gr  Néophyte, 
métropolitain g rec  de PhdippopülJ, la 
décoralion du M ed jid ió , ‘i*"® classe.

L es  jou rnaux  de la localité annoncen t  
la nominotion du générol de división 
Chevket pacho, merabre da  Dari-Chou- 
ra, a un com m andem ent  d an s  Tarmée 
dn Dannbe.

Son Excellence p^ortirn dansque lques  
jours  pour  aller prendre  possession de 
son poste.

V aneo  effendi Vilhynos, secréíairc 
du Lycée Impérial ,  vicnt de piiblier les 
livres X II I  et X IV  du code civil traitanl 
de 1-aveu (Ikrar) et du liiige (Davo).

Celte édUion es t  la suite de i 'ouvrage 
M udjeié , dont Vaneo eííendi V ithynoso  
entrepris  la troduction en langue grec- 
que avec la collaboration de S. Exc. 
Consl.  Photiadés,  prince de Samos.

Le volume qui vient d ’etre publié se 
trouve dans  les principales librairics <L? 
P é ra  et de Galata.

L es  journaux tu res  annoncent  qu’une 
députation s 'o rgan isepour  aller b Budo- 
P es th  rendre  lour visite oux étudiants 
hongrois .

Ge.tte députation sera composée de 
sofias et d e je u n e s  gens  choisis  parmi 
le sé tud ian ts  du Lycée Impérial,  de l ’E- 
cole militairc et  de I’Ecole de médaciiie.

On assupc que le gouvernement a 
suspendu  pour le m om ent i’impression 
des coupures  do 1 piaslro en calmé. Le 

Le générai  K lspka a fait, d imanche, í chiffre de oes coupures  mises en circu-

lation ne dépasseroU p as  la snmrae de 
400.000 L . T . ,  chiíTre qui a é t é v i l e a b -  
sorbé,  ca r  on u ’eii voit que ra rem en t  
su r  place.

La suspensión de C3tte émission n eu 
p o u r ré su l to t  immédint la réappari tioh 
des billets des  épliories, des égli.scs et 
synngogues,  lesquels circulent do nou- 
veau t-n g rande  quaiitité.

G’esl  A par t ir  d ’aujqurd’hiii que la 
Régle des tabacs  de Conslontinople ces-  
So de fonefioimer et que la role des m a -  
iiufactiire.s autorisées  comnaftiice. Les 
co n so m m ateu is  n ’au ion t  plus ü se 
plainclre de la quaÜlé des líiltac?^ at len- 
dir que le nouveau syslóme laisse le 
cham p libre b. la concurrenco.

La fiodill.-; o t tomaue qui se trouve nc- 
tuelleinenl dans  les eaux o*u Danube se 
compose (les b á ü m fn ' s  suivants  : de 2 
m onito is  \’N c d )c r  et lo S c ifí ,  a rm és  de 
4 c n r io n s e t  m om és par  124 liommos; 
di'j 2  corvetles cu irassées  íe H if^ - l la h -  
nian  et le L ufti-D jalil.í^rcnées  de 42 ca- 
nons  et m o n té i s  par 206 ho m m ea ;  de 5 
canonniérps cuira. sé.*?, le P¿^ií u l-Ib '^  
lam , lo Scincndria , le B cn g h r-D d en , 
le P o d g o r it^a  et le S co d ra , poríorit nu- 
semble 10 c a n o n s e t  2¿5 hommes d ’é- 
q u ip a g e ;  de 4 schooncra,  le V a rn a , le 
So id in a , V A kkia  ( t le Chccketnum a, 
a r m é s d e  lO canons  et moulá's par  280 
l iommes, et enfin de 4 baleoux trnns- 
ports , le K üitch -A U ,\eIla 'C redd in , Vís- 
ía h a t e\ \e N u::ketié, a rm és  de 10 ca- 
nons  et monlés  par  149 hom m es,

Ges füroes navales consliluenl un t o ­
tal de 47 batiments  de guerro  avec 52 
e tn o n s  et  984 hom m es d’équipsge.

Uií peut ajoutcír A de chiff<'e l e s b a -  
teaux á vafietir de V Id a re i-N a iir ié  (Ad- 
minislratioo de la navigaliDii liiviale) 
qui, acUielIement, serverit de transporls  
mais  qui, le cas échéonl, peuveru ólre 
t rans í  jrmés en canenniéres.  Ges ba-  
teanx sont nu nombre de sept, s a v o i r : 
A zis ié , N isch , So fía , V /id d in , L o m , 
SistoWy N a h l  t t  S igaró .

On m ande  du Gaire que j i isqú’au 4 
février, les com missa ires  de la dette pu­
blique o n ten ca is sd  11,200,000 fr. pour 
le Service du p>’ochain coupoii de ia dette 
uiiiíiée, el 6,000,000 ir. pour  le Service 
des obligations privilégiées des chemins 
de fer égyptiens el du porl  d ’Alexandrio, 
d 'ap rés  íes a r ran g em en ts  conelus par 
MM. Goschen et Jouberf.  Le res te  des 
som m es encaissées  es t  destiné aux  em- 
prunts  de 1864,4865 et 1867,

Le A/ei?ríc?£-A^Msre¿ es t  partí, av a n t -  
hier, pour Aulivur:, cliargé üe raiiniuons 
de guerre.

Le gouverneur générai de Van a d e ­
mandé ou|minÍ3téro de la pólice un juge-  
i iisírucleur pour poursuivre l’enquéte 
su r  les motifs qui ont occosionné l’in- 
cendie de cette ville.

N ous  l isons dans  le VakiC:
« A l ’approche du 1/13 m ars ,  jour  de 

l’ouverture des deux Gíiambres, on a'est 
mis h p réparer  le local cíi logeaient 
las rainis téres du commerce et des Ira- 
vaux publics. On em m énage d an s  cette 
butisse de ix g randes  salles r>our Ies 
réunions du Sénat  ct de la Chambre 
des dvputés, ainsi que lea burenux et 
apparíem ents  qui sont nécessaires aux 
deux Chambres.  Les íravaux se*nt ponr-

c m i i í i i  l e i i T R í i !
zVIX O i ^ r i E .
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X-' XKXcxrtx^r*.'

Brame en ciin| acte?, en vers.

DE. >1. l’-iUL DEROL’LKDE.

Yoilá une ceuvre grande, belle et puissan- 
te.pleine cl’élans généreux.de lyrisme ardent 
et de paíriolisme saín.

I’endant quatre heures, le public a ecoute 
haletanl cette parole inspirée du poete; car 
M. Deroulede est surtoui et avnnt tout un 
poete. 11 pense, non sans raison, qo’une 
piece en vers doit étre d’une contexlure peu 
complíquee, et, sans chercher á corser nutre 
mesure son intrigue, il s’altache illa forcé 
superbe de la forme et du fond, et il pro­
clame d’une vnix inspirée les sublimes vc- 
rités que luí dicient son esprit el son cceur.

Qü’importent done ceriaines défaillances 
de détail, snr lesquels je n’insisterai pas au- 
iourd’hui? Le jeune auleur posséde á un de- 
gré suprime cette hardiesse iD jet, cette de­
cisión de touche, celte allure fran^lie et li­
bre, ce soullle cliaud, qui transporlent le 
spectateur; ü parle une langue admirable;

il donne une legón grandiosc : son suceés a 
été immensc.

Au premier acle, nous sommes il la cour 
du roí de I’ologne, á Lublin, oü Ladiflas l\^ 
encoré couveris de lauriers, récemmpnleu- 
eilils dans l Ukraine, medite dejá une guerre 
contre la Siiéde, au milieu des féles ct des- 
rcjouissancef*.

Deux hommes, deux prisonniers du pays 
conquis, sont forcés d’assi>ter á ces féteset 
d’y subir Ies railleries et Icsoulrages des 
vainqiieurs ; c'e.sl Frol Gherasz.rancicn het­
mán des Kozaks, et Slenkn. Tous deux sont 
animés du méme dcsir: le relévement de 
leur patrie, la rcvanche de l'Ukraine ; mais 
l’un est tout feu, tout arJeur, pariisandes 
moyens violenls: c’est le jeune hoinme, c osí 
Stt’nko : l’aulre, múri par le malheur e,t 
l’expérience, bláme les révoltes há’ives et 
intempe.slives (jui eom[)rorm’ttraiPnt rcciivre 
de la délivrance, c’est le vieillard, c’esl Frol 
rrherasz.

Stcnko supporlc d ’aulant plus difTicile- 
ment les insultes qu’il est le íiancé de la 
filie du vieil hetmán et que, dans le nombre 
certains des ouirages dont les seigneurs po- 
Innais abreuvent leurs prisonniers s’en vont 
paríois lomber sur la belle Mikla, el il faut 
aiors toute la sagesse du pere pour l’erapé- 
clier de braver liauloment lcur.> maitres.

Je ne puis mieux faire que de citer dos ii 
présenl le langage qu’il luí l in t :

FROL GHERASZ

Nous sommes ñ I.a cour ile Pologoo. á Lublin. 
Spoi'talpurs condamiirs aux RHos de la DiHe,
F.t íiicl que soit iei l’ouLragc qu'oii nous joUt>,
Si iourd que .soit falTront, songe ])Our t’y plier,
Que Ifi inoináí'o ilófi fait surgir na geélior ;
Songo sous le geólier au bourreau qui se caclic,
Et ne va pas croiser Topóe avec la hirhe !

MIRLA

Sois calme, mnn Slenkn. sois bon.

STENKÜ

FROL GHERASZ

Tout beati, Stenko, c’ost I;i que Frol Gherasz t'amHe 
Oii ¡e courbe lefront, la pciu bais.<er la tiHc.

STENKO

Ah ! maitrc, qu'ii est fort, cel ui dont la ficrtil.
So sent toujoui's ileboul sous i’alTront supporté !
Comme tout güsse au bO' d de cetto ume seroine 1 
Oiii toi, le vieil hetmán tíos kozaks de rUkraine,
Toi. qu’aprcs vin;.'t coinbats le Polonai^ lassí 
N’a vahica que tralii, n'.vsurpri.s que blessé,
Tu peux. loi, que défead ta gloirc rddempl-ice, 
Torésigner á tout sans i¡ne rien, famtjindri.sse :
Que peut te fiire á toi leur <ioute injiirieux '!
Tu soulTr. s nollement, palient glorieux ;
Et sous tous l.’S dédains oü ion orpucii-s’immole.
Plus til courbos lo f-ont. mieux j ’on vois l’aur'^ole. 
Mais, pour moi qui ne sais qu'un obscur coinjiagnon, 
Ces patiences-li prennent un autre nom.

FROL GHERASZ

suivis avec acüvité et Fon croit  que 
le local sera prét avant m ém e le mois do 
m ars .

» P a r  un o rdre  exprés  de S.M. le Su l­
tán, et réiteiNí dans  son H a tt  impérin!, 
unecommission  sp éc ia lea é té ch a rg ée d e  
Félaboralion des diverges lois raenlion- 
nées daiis la GónsUtution. Cetto com- 
mission, divi.?ée en p ius isurs  comités, 
s'occupe sons  d ésem pare r  de la lache 
q u ’e l ie s ’eslimposée.Oii espére q u ’avanl 
rouver tu re  des ,Cham bres  tous les p ro ­
jets de loi pourronl éire lerminés.  Déjh 
in loi su r  In p ivsse  et cello relalive aux  
perquisitions h domicile pa r  la pólice 
sont lerminées et ont f«it mardi der- 
nier l’tibjol dos délibérations de divers 
comités do !n corr.m'ssion réunis  en 
feéance générole .dans uno des salles du 
Conseil d ’E',^t. Ces réiim'ons ont eu lien 
de rlouv^•al! samedi <il le jo u r  suivont 
sous  la présideuce de Dj ‘vdet pacha, 
ministre  de Tiifiéíleur, e l  do Cntin pG - 
clin, présideiit du Coriseil ct’Etat.

» Ces divers projeis, nprés avoir élé 
approuvés par  Ja commission reunió en 
séance genéra le ,sont soum is  aussi 'é la 
discussio 'i  d é l a  section iégisintivn dii 
"Ciis.:;! d ’E-üt qui s 'e s t  dejé snisi de 
rexarnen des projr ts  déjá élaborés. Da 
son colé, le comité pour  la codificalion 
des lois de Fempire tiavaille aiissi  A la 
préparalion de h  nonvelle loi des Iribu- 
naux  et d é l a  procédure civile.

» Lospro je ls  de lois qui so n t  ociuelle- 
menl A I’c tud j  s o n ! ; les icglemerits  ín- 
lérieiirs des deux G liam bres ; la loi su r  
les éU’ciions ; la loi s u r  la róorganisa-  
lion dfcs.vilayets; ia loi su r  les uUnbu- 
tions et devoirs des fonctionnaires ; la 
loi municii iii.\ la loi  ̂u r  le biidget, t tc .  
ele. i 'üus cesproj^ ts  pourror.t t>tre préls 
A rouver tn re  dos C ham bres  qui pour- 
ront siinsi eu com mencér  imméciiate- 
ment la déiibération. »

Un lé légramme da Philippopoli an -  
oonca qu’Á la suite d 'une rixe qui a eu 
líeu dans  le viüage incendié de S trou l -  
djn,entre un nrélre bulgare  ct le iiornmé 
Souleíman Ibrahim oglou, le prinnier a 
s jcco 'mbó le lendem üin  aux  blessures 
q u ’il a rec-.ics.

L ’árresLülion du conpable a été opá -  
rée sur- le-chsrnp  ét r instruction de c e t ­
to aíTaira se poursuit  activemenl. Nous 
appionons de bonne source que cet 
iiidividn sera  puní exemplairement el 
avec túules les r igueu ts  de la loi.

Aiít lmHxaite  i l e F r i '•'/a

Au iTicmont móme oü lo C ourricr  
d 'O ricn t so défend avec énorgie du r e ­
proche de mauvaise  foi que nous lui 
iaisions l’au lrc  jonr,  il relombe dans 
son péchá habitué!.

N ’«-t il pas  prélendu liíer qu 'en r é -  
pondanl nu P h a rc  nous avons nié avojp 
décerné des éloges a Midhat pocha ?

N ous  avons soulenn, au coiitraire, 
que dnns nolre  article dn 8 il n ’y avait 
pas une phrase ,  pas  un mot, qui rétrac- 
l íU c e q u ñ  nous ovions toujours dit de 
rancien  Graiid-Vézir.

P o u r  quiconque sait Hrc, cette décla- 
ration ne veut aucunem enl  dire que nous 
renions les éloges mérités d é c e rn é sp a r  
la THriyífíe á  M:dhat pacha.

Comment se fail-il aiors que le C o u r­
ric r  nous  aUribuc es  que nous  n’nvons 
jom áis  dit? E l  com m ent quulifier ce 
procédé ?

Si ce n ’est pos de la maiívaise foi que 
le C ourricr. ce r rgu la teu r  de la Isngue, 
trouve mi équivalent.

L e  Chargé d ’aíTaires de F ranco  a 
l’h o n n e u r d e  porler  A la connaissance 
de ses  compatriotes que Fécole gratuile 
tenue p a r  Jes F ré re s  de la doctrine ehré- 
tienne A Percliernbé-Bazar a été íncen^ 
diée d an s  la nuil de ven.dredi, 8 fécríer, 
et qu’en raison de la nécessiíé urgente 
et ab^olue de p o u rv o i rá  la recons truc-  
tion de cet e tablissement de bien public, 
il a décidé de faire appel A la gánérositá  
do la colonia. Une souscriplion a été 
ouvorte A celte fin A la Choncellerie du 
consulat  de F r n n c e ; dona les burenux 
du Grédit Lyonnnis, d i rec teur :  M. Mer- 
cet, premier  député do la n a t io n f r a n -  
g a i o e e t c h í z  M. Sylv.ain Mille, second 
défiuté de ia nation, Pesltlm^-dji-Khan^ 
A Galala.

Gonstanlinoplc, le 12 février 1877.
L’appel ({iieÍAit M. le chargé (FaílairGS de 

Franco sera eiitemlu iiou-seuUmient par ses 
compatriotes, inais par loutc; nutre société. 
On sait en ellet (¡ue Irois cents eiitants,appar- 
Uüiaiit il toutes les nalionalifés, recevaiení 
graluitemeiit Finstruction dans l’école (jü’il 
s’agit de i^coüstruirc. La Iiiciifaisanco saura 
prendre en celte circoiistance Je caraden! 
intemational (¡ue revéUiit rinstitiilioiv elle- 
ménie.

ACTES IPEFICIEILS.

]Va]aaS:antÍo»(i— ProBuotiosis.
Par ordoiinance impérlale:
Olialil» pacha, ex-miiiistre des finalices, est 

nninmé préfet de la Ville et titnlatre du vila- 
yet (jui sorompose de la ville de ConstaiUiiio- 
ple et do sa banlieue, et des dislricts d’lsiuidt 
ct dcBigha;

I Vi/.i paella, mustéchar du vilayet des lies 
de l’Ardiioel, est proniii án grade 'de Roumé- 
li-Het/lerheif:

Ilaíf i'ñ'endi, ex-gouYcrnciir de Chypre, est 
iioinnié, «MI la inénic (jiialité, a Jkíyivuitti;

AU Suavi cfFendi est nomim'’ directeur du 
Lycée imperial et promu, íi cette occasion, au 
grade de Sanic-!Hutf^mdiz ;

Khourcliid bey est nominé mnlcssarif de 
Scutari ;

l/.zcl bey, premier S í'c ré ta irc  de l'adminis- 
traliori du timbri^ est nommé directeur des 
douanes de .Taimina. .

L’ouléma Mír-Almmd Tc-.vfik cffen li, bi- 
blio'lltécaire du Puláis, est elevé au raiig de 
Mcl,i¿é-Mukéniá'il-Pa¡iasd.

N os télégrommos d’hier nous nnnon- 
ga ien tque  M. Christich n áté choisi par 
le prince Milán pour  venir A Corisfanli- 
nople íraiter des conditions de la paix.

S. A. S .  ne pouvait faire un meilleur 
choix, M. Christich, son ancien ageiit 
prés  la Sublime Par to ,  nyant láíssé ici 
les meilleurs souvenirs .

M. Christich es t  un hom m e copable, 
conciliant et dévoué A son pays. I! op- 
portera un grnnd  loct, nous  en avons la 
cerl itude, dans  Faccomplissement de la 
mission dont il a été chargé.

L ’envoyé serba sera ,  d imanche pro- 
chain, A Gonsíantinople.

LE M É M O IR E  DTSM AIL BEV.

L es  événements dont l e . s a n d ja k  do 
Philippopoli 0 été lo ihéAtre ont eu os* 
sez de re tenlissement en Europe,  pour 
qu'iis méritent d ’élre exam inés  sous  
lóales leurs faces, depuis leur origine 
jusqu’an jourd’hui.

L ’imprcssion produile par  les rap-

ports,  essentiellement superficicls, de 
MM. Baring ,  seorétaire de Fam bassade  
anglaise de Gonsíantinople,et Schuyler,  
cónsul généra i  d ’Amérique, n ’es t  pos 
encore suffisaromenl eíTacée pour q u ’on 
puisso ensevr-lir dans  un oubli. complet 
des ávénem ?nts qui ont conté lan t  de 
song  et qui oiil mis la T un ju ie  au  ban 
d e l 'E u ro p e .

Aujourd'hui q u ’un assez  long in te r ­
v a l l e  nous sépare  d e  événements,  
que ies-enquétes ont  su ;oédé aux  e n -  
(juétes, i}u¿ la vérits a f in ip a r  se  faire 
jour ,  m a lg ré  tous h s  moyens m is  en 
OD jvre pour Fobscurcir ,  il e s to p p o r tu n  
de se  dem andar  si la  gouvernem ent  
oUoinan élaií onssí coupable q u ’on a  
bien voulu lo soutenir .

Le mérnoire .'Flsmaíl bey, un dos 
m em bres  d i  U commission envoyéa A 
Philippopoli, arrive A propos pour éclai- 
rer  ía religion'do ceux qui Véta ient  e m -  
pressés  de prendre  com m e paroles  d ’é- 
vangilc les aff irmalions contenues  dans  
les rappor ts  de MM. B a r in g c t  Schuyler  
g l d a n s l v s  correspondances  du D a ily  
N e w s.

Ces .Messieurs,  dont nous  n ’avons 
d ’ailleurs jam ais  suspecté la bonnefo i ,  
se  son t  rendus  s u r  les lieiix au  m om ent  
m é m e o ü  le.s villages brúlés fumaient 
encere el o í r le s  cadovres n ’avaient pas 
encore eu 1-j temps de se  refroidir. Les  
v i i l c sc t le s  villages étaieht d é s e r l s ;  la 
(lé-espoir était 3u comblo ; le pérc  e t l a  
mere éplorés ch .‘i'chafent leurs  enfanls 
et iés femmos leé is  m a r i s ;  c ’élait un 
deuil g én én J .

II étaii évideut q*Fune enquéte sé- 
n eu s a  ct imi-ariiule ne pouvait avoir 
lieu sous  l’cm rirc  de cas  im press ions .

Les rensfilg qu’on récueillait
la veille et dont on g ’iraa t issa i t  Fexacti- 
ludaé ta ien t  démenlis  le lendemain par  
dés faits, si l)' ni que MM. B a r in g  et 
S'.’huyier, p e n ia n t  1 -a quclques jours 
q u ’iis sont rostes su r  les lieux, n ’avnient 
eu ni le lomps ni les moyens pral iques 
de controlar les diversos vorsions.Aussi  • 
ont-iis été iuduits en erreur ,  tant  su r  
Forigtne de I’insurreciioii que su r  le 
nombre desvici imes.

Pa-r suite do i a  précipiíalion avec la- 
que l le les  p rem A rs ro p p o r is  furent rédi- 
gés, le gouveniemerit  ottoraan passe  au- 
jou rd ’hui-encoré, nux yeux de cerlaines 
■geus, pour nn gouvernement inhumain,  
barbare .

Ismaii bey rectifie cette erreur .  Son 
mérnoire ahonde en fait qui reposent  su r  
des données aulheniiquos et qui démon- 
Irent, de la fagon la p lus  ir récusable ,  
combien on avait exagéré  d an s  l’origine 
las événements qui s ’élaient produits  
dans  le sand jak  de Philippopoli. Ismaíl 
bey, com me les an t re s  m em bres  d é l a  
coiumission, ayant sous  les yeux les di- 
ve rs rappor lse l  correspondances  publiés 
en Europe,  ne nég l ig í  aucun  d é t a i l ; 
ii oppose aux affirmalions d : s  au teurs  
de ces rappor ts  el co rrespondances ,  des 
faiU q u ’il a eu tout lo lerops de co n -

Ce n'Mt pa8 fitre bon, c’est ítre vil, cela.
Helas I Uikia.

Mon fits, qimnd c.’est in  ]>ut s.iCi-p qui Ies inspire, 
CospaUi’nces-lá s’apjicllent le raartyre,

On voit loutde s'iitc dans (judie note élc- 
vée, dans (juelle formo simple et malo M. 
DcToutéde a conga son oeavrí'.

Ce n’est pas eu vain (fue le vieifiird pni- 
dimt .s'i'ffraie ; íi la voix de lanourricede 
Slrnko. la Marui-ha, une propliétc.sse épi- 
(jiicdaiis laciudle s’incarnc 1 uléc de la pa- 
irio, l’Ukraine tout cntiíiro, en rllu.rst sur le 
point de se soulever cMicore une fots;

. . .  Uno rt'Yollo iíiimpn.xo so prépari-:
Sons coiiIíUT lio couiir 1'? Tuve ot lo Tarlarf*,
— PrúU'Xto qni Ies met Inn^ntoment á cijuvcrt, — 
jHx mille Kozaks sont á ta sictehdii Dniiqior ; 
lis ont de l’or, ils oat de la pondré et des armes ;
Le monvemont se fait sanstropjcter d'alarmiM :
1 1 n’y manque qu'un chef, ot ce chof qu'on atli'iiil 
C’cst Stenko !

Vous jugez de Fenthousiasme avec lequel 
il répnnd ácel appel. Mais les conjures «int 
pris pour intermédiaire entre cux et lui un 
juif Climou], sorte d’espíon á toute soldé

et nnnimé spéciaiement a cdle du rencg.it 
Rogoviane.

(>' Uognviane est un traiíre qai espííre af- 
teindre aux plus liauis cmplnis de ia cour en 
aidanl íi musclor Fours de l’Ukraine, sesan- 
ricns fioreg rt ses anilons compagmms. A 
la nouvellfidu soulíívctncnt,il nese lienl pas 
dejoic, et il cnr.sdüc a Chmnul de remfilir 
s \  riii.ssion et méme tl aiJcr Stcnko a rejüin- 
dre le eamp des lévolKjs.

RogdvFuie cs-í, Ini nussi, fimourcux de la 
filie (le l’li Aman, de la bclle Mikla. C’est líi 
qu’est ie drame intime (jui est mé!é jusíju’au 
bóutá radian généralc.

Sii'iik'» part, sans en prevenir Frol Cih«- 
ra>z qui e.st immédi.ití'mcnt mandé par le  
roi. ti propose aiors d'aller, de sa personne, 
nrécher l’apai.soment et i’ohéi^sani’c p.irmi 
los si'*n<» et de leur fiire srntir la folie té- 
niíiilé de leur entrrprise, d  il lahsc a la 
cí)!)f dt' Polognc M:kla, dont lu vie répnnd de 
sa ndélití'i

Tcle.stle premier ade, que j’ai raeonlé 
avec (jiii'lque dcveloppenieiil pour donner 
aux ledpurs une idée oompléte des prinoi- 
naux personnages.

Le (ieuxiéme se passe sur les bords du 
Dniéper, au eamp d«>s révoliés, oü Stenko a 
(léjü rommuniijué A t«)us le feu qui l’cm- 
bra*.'e; le nombre des soldáis de la sainle 
cause augment-» elnque nuil, les arme^ arri 
vent, et les K''z:ikí du Don viennent se join- 
dre u ceux de l Ukrainc. Mais voilá que le 
vieil hetnianse presente et reeommence son 
appol a la pnidenee. II y a dans sa di.scu.s- 
^ion aven le.s antros e h ‘fs cent vers épars 
qu'ii me fiudrait citer, cent vers qui ont 
port^, non-seulerncnl á cause de leur forme 
cornclienne, mais eneor(^ ;i cause dea pré- 
eqitcs de haute virililé qu’iU renfermenf.

Frol Cliera.sz explique aux siens ia folie 
de leur révolt'*, il suppiie son ober Stenko 
(le rentrer dans robéi.ssance,et il lui momre 
.Mikla otage du roi de Pologne et victime Je 
.son abandnn. Lo jeune homme ne peutre-  
sister aux angoisses que lui cause Fídee de 
perdre safíaneée et, débouclant| Ip sabré de

commandement qui vicnt de lui étre décerné, 
i l so sau v e . . .  mai.s les aulr(?s chrfs, sous 
rinfluem^e de la Marucha, persistent dans 
leurs projets, el le vi«it hetmán,ému de Fau- 
daee et du cnurage de ceux qui veulent rnuu- 
rir ou étre libres, ramasse et brandii le sa­
bré aban Jnnné par Stenko, sacriíiiaiU ainsi 
sa filF*, iiüuveile Ipliigénic, a son devoirde 
pitriote.

On pourrait ici cherdier cíiieane ;i M. Do- 
rnuléde sur la facilité aveo laijucFe i! fu l 
changer de résolution ses deux héros; mais 
la situation est si bello qu’elle vous emporto 
avant «lue vous ayez cu le temps d’cn diseu- 
ter la vraisemb'arKH*.

A'I tniisiéme aclc, nous revenons a la 
cour de Ladis'a'», oü Rognviane triompli  ̂ et 
menaee la lendre Mikla de ia oolcre du .sou- 
verainsi ello ii'acceple pas son amoiir. Mais 
Mikla osl de race el elle ne «Tflint pas de 
braver la colore du rcnégal; elle lui cradie 
son mí'pris au visage.

Stenko arrice iieiireusrment au seeours 
de sa lianeée, au moment ou Rogavinne 
eherehe á démontrer au roi que ses deux 
prisonniers ont nianfjué k leur parole el sont 
a la létñ de l.i rcvolle.

Le brusque retourdu jeune homme con- 
trecarre momenlanément Ies projets dii trai- 
tre, car Ladisla.s, qui préférerait da beau- 
cou" alDr giierroyer en Siiíidc, hé.sile n croi- 
reseri-MixIe soulíívement d’Ukrainc. Il lais- 
sc libre les deux amourcux, «lanslebutde 
s’édaircr ; s’ils partent ensembh', Rogovianc 
a dit vral ; si Stonlvo laisse Mikla en otage, 
U igoviane a mmii.

A vrai dire. j’aime peu ce dilcmmequi 
s’expose diíDeilemcnt el qui jetíe un rclUA 
nuageux sur ie commencement du troisicnic 
acte, II est vrai qu’ii prepare un tres b;l 
cffel :

Les licux amant.s décident d’ahord de par­
tir enaemble ; mais survient tout íl cnup la 
Marui.'ha, qui b s  rappdlo k leurs devoirs:

Je M ensvoirsicethom m e.cn proiea coltefymme, 
Aura iusauas -tu bout désbouoré son ároe,

Et si ee iloiito est vmi qui vinl u'saiHir.
Qu'ayaiit p» desertor tupoiirrus Lien trnhii',

STENKÜ

Ah: nuhe, quelio ¡nsnlíe un tel soiijv; ii m'iníligo !
Oui, ma fautofut grande, ful gtai.d ti!«Ki M’vlige !
Oui.ji'. rae suis monlre Liihl*', \il,aljallu —
Uh ! m-ús je soulTnús tuiit ! — JL-raiim' Uitil. vói.s-tn !
Tu soiuis (le diklaiii, et de [i.ireüs sii¡){ilii’.-s 
N'oul rifil. cu'ur impassililu, á «|Uoi lu couipali-iscs ?
Eh Lien 1 rt‘grcUe au moin< les ai'cn-'ati.'ns :
Lnr ijuo tii d'unlier. ma mere, muís parlions l

LA MAHUCIIA

Vou.i partiez, Píen veiigcur! >-t ^(‘ilá ta  Odíense,
Viiilá ixmi'quoije duis regrelter nnui ulfiui-ii;.
El camine mon F 'pr.x’li* (Hait imm’-vitd !
Hidai : K sera liuijuur.'; 11 vdrit".
Qiii' i-eux-lá (jir ie ci.'l veul iierdre, ii le-. aíTole.
Le .scniieiit qu'ii l'iiliil. L* sorret qu ii 
I.'éveil qii’anra le roi situt qii'iLs aaront fui 
11 IIP \nit rien, inn, r on. smoa qu'.iüc est a luí.
Quoi! brsqno la patrio en deuil .al einl son h«ure ; 
Ouaud, s MI- e.i’ (liol d'exil aíi ja liíx'rle [iLuiie,
La h 'iiti' so tU-ssip.'* et nous reiid le so!c'il;
Qu:md parcil aux ai;;loiis el duas un \ol pareil.
Ouvrant railp». clir-rchant L- veiit. iixant la gloiro,
Ce peiijilo do vaincuá inoulc ver? l;i vietnin’ ;
(Jii'anfiii, le denii. r lant de n is dorniors mnihaL-s 
N'e.st pas ; priuidre oí purdcr.mais : (‘tn: imi n'.'lro pas ! 
C'esL aiors qu'oti'jliaiil .'otto attcHte oü nous soimnes. 
Qiip sepljvursdo g.igiié.s iious ;;aíncril d i\ mille linmmes, 
C'i’stidurs «¡iK’ cefuusans aiin' cttoiit iiistinets 
Osi' de ses amours Iravors-’r uns l'U'stins ! . . .

M1KL.\.
Cctlefemmea raison ; la itn'-iiip, á i'''Uc place, 
Rogoúano disait au mi ijui se passo.
Et iiia seule prés"uee acha.s.-(i tout soupeon...
Ah 1 níuii pamro Stenko. cetto íem/ne a raison.

STENKO.

QircHe ait raison oti non, je t ’aiin » H in  Jois vívT(3 ! 
(Jiii'1 qne soit le moyen, jevuiN qiCunt ti'déiivrc 
Tune subirá.' pas ta pazL desjuurs iiuu'.ais.
yuc dans leutJkheté, nos peres nous ont fails.

fíi suivre)

i
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tróler et qui^s 'étayent de lémoignoges í  Pé te rsbourg ,  quí « q toujours m a rc h é»
doa t  roulhenlícité n e s a u r a i t  étre rétfo- 
quée en doute. G’est ainsi q u ’il es t  pa r ­
venú á res l i tuer  aux  événemenls  de la 
Bulgarie  leur véritable signification.

Ismaíl bsy s 'es t  particuliérement at- 
taché h mellre  en évidenco les premiers  
f i l i s  q u io n t  donné iiaisspnce a Tinsur- 
recUon, étude qui a v a i té té  négligée par 
S9S prédécesseurs  dans  la mission donl 
il était chargé.

II résulte de ses  invesligations que 
rinitiatlve des m a ssac re s  incombe aux

me on Tavait pretenda ; qu 'une grande 
partie des villes et  villages ont été brfilés 
pa r  les insurgés ,  et que les m usulm ana 
n ’ont pris les a rm es  que pour  se  défen- 
dre. Cerles, dans  leur soif de se  venger 
conlre ceux qui avaient m assac ré ,  de 
propos délíbéré, leurs  coreligionnai- 
res ,  ils o n tc o m m is ,  h leur tour, des 
atrocités peut-éire encore p lus  grandes .  
Mais le droit  de légilime défense, s ’il 
n ’excuse pas  enliérement ces faits, ex­
plique du moins leur cause  et leur mo- 
bile ;  il serail  done souvera inement in- 
jus te  de ne pas  le reconnailre.

Arrivons m ain tenant  aux  chiffres. M. 
B a r ing  avail estimé le nom bre  des Búl­
garos  m or ís  & 12,000; il était encore le 
p lus  m odéré  de ceux qui s ’élaient ch a r -  
gás  de faire le dénom brem ent  des victi­
mes.  S u r  quelles données  M. Baring  
a - t - i l  pu  élablir son chiíTre? Nous 
so m m es  encore á  l’ignorer  jusqu 'au-  
jou rd ’hui.

II n ’en es t  p as  de m ém e d 'Ismaíl  bey. 
Ses  chiffres por tent  la m arque  de la plus 
r .goureuse  exactilude. Ils  ressor ten t  des 
listes dressées  d an s  chacun des villa­
ges ,  victimes de la révoUe, par  les habi- 
t an ls  eux-mémes, e t revé tues  de l’a t te s -  
tation des tckorbadgis .

Ges lis tes consíatent que le nombre 
total des Bulgares m o r ts  ou d isparos  
pendant  les événemenls s ’éléve á 3044 
individus dont 1303 femmes.

<( Ce nombre,  dit le mémoire d ’Ismr^il 
» bey, ne conlient pas  seulement les 
» Bulgares  m or ts  en comballonl ou 
» tués isolément par  les m usulm ans.  
.» C e u x d e s 5 0 o u G 0  mille bulgares  qui 
» s ’étaient retirés dans  les B a lk an s o u  
» dispersés  d an s  le pays  apréa que leu rs  
» villages eurent été brú lés  pa r  eux- 
» m em es  ou par  les m ulsu lm ans ,  qui 
» sont m or ts  de faim ou de misére,  qui 
)> se  sont retirés daña d ’au lres  villages, 
» aprés  avoir perdu leura biens,  e tq u i  
)) ne sonl pas encore ren trés ,  y soní 
» compris  aussi.  »

Ainsi réduit ,  le chiffre des victimes 
ne parai t  plus aussi  oonaidérabU si on 
le com pare  á  Télendue de la révolte. In- 
dépendam m ent  de cela, nn ne saura i t  
qnalifier de m assac ré  l a l u U e q u i a e u  
lieu entre les troupes et les insurgés .  II 
y a e u d e s  m orís  des deux cólés, et  le 
p lus  g rand  nombre des Bulgares  et de-s 
T u res  ont pári ainsi. C i n’est pas hd ire  
q u ’en revancha des m assac re s  commis 
par  les Bulgares  les T u res  ii’ena ien t  pas 
c )mmís h leur t o u r ; muís ces m assacres
son t .les c a s is o lé s ;  et co s a ra i t ta u e
violence b  la vériíé que de les a llrib n er 
exclusivcrnentaux  T ures.

E sp éro n sq ii? , revenue de la prem icre 
iinpression , ro jun ion  publique en E u -  
rope apprécT 'ra avec p lus d iinparlialité 
les événem enls de B u igsrie , et q u ’elle 
reconnaitra  avec tous les hom m es de 
bonne foi que le g an v ertiem n il ottom an 
n ’e s tp a s  aussi coupable qu 'on l’a dit 
ju sq u ’ici.

lA cmcuLAinr. russk i:t i a

PRESSE EUnOPÉENNK.

On lit, ¿i ce su je t ,  dans  le Journal la 
P a tr i e :

« L e rc fü s  da la Tnrquie,  cnnclut la 
circuiaire du prínca Gnrtsohokoff, porte 
atleiute b la dignüé et au repos d eT E n -  
rope. *) On peni discuter  a s t t i rém sn t  la 
queslion de. saveir  si la lu rq u ie  a élé 
bien ou mal inspirée en n’accédant pas 
aux  notilicaiions de la Gonférence. 
Mais l’Europe peut psifai lement objeo- 
ter aux  ass  u-tions de 1.a diplomalie ru.sse 
qu’ella ne se jnga  pas sí profondément 
uUsinte d ans  t a  dignitó el son repos pur 
l’ütlitude de la Porte.

La dignüé et le repos de r iv i ro p e  re -  
cevraient une bien antre  a t ie iu tes i  les 
traitéa de 185G. qui rég issenl  souverai 
nem ant sr-s lapporls  avec la Porte ,  et 
donl la Porte  en définilive se monire 
rigoureiisemenl respecluen-e ,  éiaienl 
Tobjet d’nne infraction violente. Que le 
gouvernemení ture ait élé bon on man • 
vais juge  de son inlérét et  de son hon- 
neur,  c es t  une queí l ion  secondairc au- 
prés  de celle de la responsabihlé  de paix 
ou de guerre  qui incombe aux  partías 
contraclantes.

On ne fera croirc 5 personne que la 
T u rqn ieveu t  la g u e r re :  elle rsccep tera  
résolument.  si elle lui es t  d éc la rée ; 
mais ,  en altendanl,  elle fait ce q u id é -  
pend d ’elie pour donner, de son plein 
g ré  et dans  la plénitude de sa Lberté, 
salisfaclion aux  vneux des puissances 
en favour des ehrétiens d’Orient et pour 
la réalisation la plus promple possible 
d es ré fo rm es  qu’elle a jugó incompati­
bles avec sa  digniié de paraUre accorder 
fíons une pression extérieure.

Telle pourra étre, nous l’espérons,  I.a 
réponse des cahinets européens aux 
queslions de ia Russie .  GsUo réponsi 
dtívra considérablement intluer su r  les 
décisions suprém es  du cebinel de Saint-

Bulgares  et non aux  m u su lm an s ,  com-

et qui déclare vouloir toujours marcher  
« en commuii n avec les pu issances  con- 
tractantes.  Si les pu issances  ne se 
montrent  nullement disposées, ce qui 
es t  é croire, 6 suivre plus loin le gouver- 
nem ent du czar, ce dernier  se  trouvera 
p lacédevan t  une  responsal.il ité moia le  
qu’il serait  dangereux  pour lui d ’encou-  
rir a la légére.

L a  question de guerre ou de paix est 
done implicitement contenue d an s  la 
réponse des cabinets aux  ouver lc res  de 
la Russie .  Ges cabinets,  en trés  grande 
majorité, ont toiit in térét  b. la paix, et 
leurs inlentions é cel égard  ne son t  pas 
douteuses.  II es t  done légilime de comp- 
ter su r  Teffet de leurs  déclaral ions 5 
l’appui d’un dénouement pacifique.

Le Tim es consacre  & celle question 
un artiele dont voici le résum é : L s  R u s ­
sie désire .‘•avoir com m ent agiront  le 
sau tres  puissances  ga ran tes  aprés  le 
refus de la Turquie  d’acc-epler les de­
m andes  de la Gonférence. II n e s a u r a i t  
yavoir de doute su r  la réponse que don- 
nera le gouvernementanglais ,  avec l’ap- 
probation du Par lem en t .  L ’Angleterre 
so liendra libre en ce qui concerne ses 
propres inténHs e l l e s in lé ré t s g é n é ra u x  
de la paix.Elle a l tendra  les événemenls. 
Si la Russ ie  veut agir d’une manióre 
plus précipitée, elle devra le faire sous  
sa  prop ie  responsabilité.

L a  circuiaire Gortschakoff, ajoute le 
Tim es, n 'est  p as  de nature ,  nous  le crai- 
gnons,  ó diminuer la méfiance qui ex is ­
te en Angleterre h l’éga rd  de la Russie .  
Ge d o e n m e n tse ra  cons id é réco m m eu n e  
invitalion é com mencer  une guerre  dans  
loquelle, si la Turquie  n ’avait pas d ’al- 
liés, la R uss ie  ne sau ra i t  m an q u e r  de 
retirer des résulta ts  profitables.

Iralne en longueur  les pourpar lers  avec 
les pui.3sances ; qu'elle laisse méme la 
paix se  conclure entre la Turquie, la 
Serbie et le M o n tén ég ro ; tout cela aura 
une fin. F a ta lem en t  il faudra en revenir 
au  point principal, d o m in o n td e la  silua- 
tion, b celle arrnée de deux cents ou 
deux cen tc inquan le  mille hom m es m as-  
sée su r  les bords de P ru lh .

Voilh qui ne s ’a r ran g e  pos avec des 
phrases ,  qui ne se  régle pas  dans des 
protocoles plus ou moins hábiles. Cela 
lienl de la place ; cela coúle cher ; cela 
peut étre un ins t rum ent  de ridicula ou 
de gloire. On ne peut pas  avoir dérangé 
ces milliers d’hom m es pour une simple 
promenade. Voilé le cóté sérieux de la 
situation. II se peut trés bien qu’á cetie

fectaosilé de l’orgdnisalion de sa pólice, no demao- 
derait pas mieox que de la voir organisée sur le 
méme pied, et elle est Joiiio disposee áengager 
des ofliciers instructears de la í»endarmerie éiran- 
géro poor faire organiser la siennc, ce qui poar- 
rait se /aire en peii do lemps.

L'introduciion d’uD oorps de 4 a 5,000 hom- 
■nes de troupes étrangéres dans les trois provinces, 
afin d y rélablir l'ordre et la tranqnillilé, ne man- 
queraii pas ü y prodoíre le rósullat conlraire.

Ces troupes, no sacliont pas un inot des diíTéron- 
tes lanpues usitées dans le pays, el no connaissant 
ni les localités.ni los lois, ni les mceurs, ni les ha­
bitudes des popnlatioDS au milieii dfsquetles elles 
se trouveraient, irrilo.raient tes esprits et, au lieu 
do servir d’éléments d'apaisement, multipUeraient 
les embarras exislans et provnqueraient des excés.

On ne peutréellemeni prévoir les conséquences 
graves que cene confusión pourrail amener. S’il 
arrivait quelque malheur,—car ¡1 faut fonger, en

heure  le gouvernement du czar  regrelte ! préscnce d’une mesure aussi exiraordinsire, que 
d avoir fait cette manifestation s rm ée  * "•í.niínrmní .íirannarc ai,.-

Da son cóté, le Journal ls P resse  de 
P a r í s  s 'expr im e a i n s i :

L ’envoi d ’une circuiaire aux  agenta 
ru s se s  é l’é l ranger  semble un fait c e r -  
tain. Les  correspondancea télégraphi- 
ques  donnent l 'analyse de ce document. 
Le cabinel de Saint-ÍPélersbourg dem an­
de b I’Europe ce qu'elle compte faire en 
présence du refus de laT urqu ie  d’acceo- 
ler Ies résolutions de la Gonférence. En 
cas  d’übstention de l’Europe, la R u  .'Sie 
verrait ce qu'olle aura i t  a faire.

La réponse de TEurope es t  facile é 
prévoir. Elle a conseil lé ;  on n ’a pas 
accepté ses  conseils; mais  au fond, sous 
ui.e oulre forme, ou semble disposé á 
les suivre. II n ’y a pas lieu d ’agir  aprés 
avoir parlé, et il n’y a pas beu de parler 
davanlage. L ’Europe se récusera .  La 
Russie  se  trouve done de nouveau scule 
en p résencede  la Turquis .  Sa  situation 
es t  délicate. La Russ ie  a d ípensé  beau-  
coup d ’efforts pour  engager  les puis­
sances  dans  une action c o m m u n e ; mais 
elle ne se  faisait pas  beaucoup d’illu- 
sions, et, si elle cherchait  é gagne r  des 
aUiés, elle clierchait sur íou t  b gagner  du 
temps. Elle en a profilé. A c e i t e  heure, 
une arm ée considerable est m assée  s u r  
Ies frontiéres de Tempireottoman. Cette 
arm ée grossit  chaqué jour .  EiU ne peut 
res ter  eternellement sLalionnaire. Si elle 
se retire, Téchec moral se ra  considéra- 
b!e. Si elle franchit  le P rn th ,  c’e.st la 
guerre.

D e p u is la f in  de la Gonférence, nons 
ovons témoigné une  plus g rande  con- 
fiance dans  uno solulion pacifique. N ous  
ne désespérons pas  en co re ;  mais  la 
p.' 'cserc3 de celle a rm ée  russe  nous 
trouhle. G'esl 16 un fait brutal  conlre 
leqnel se brisenl lous le s  raisonnements.  
Quand la Gonférence élait réunie, on 
soccupn i t  pen de l’armée.  Elle élsit 
comtne d e n ié re  un éc ran ;  on pouvait 
croire q u ’elle snivroit  Ies deslinées de la 
Gonférence,qu’nu besoin elle surveille- 
roit rexécution desconvent ions arretées.  
La Gonférence es t  cióse et, diplomati- 
(jaemeut, Téchec de la Russ ie  es t  cotn- 
piet. Cet échec la contrar ie- t - i l  ? Ren- 
Irail-il au conlra ire  dans  ses  p lans? 
Nous no prélendons pas répondre 6 ces 
queslions.

La poliliquf) russe  est e.s.scnlicllement 
astuciense. II e.sl rnre qu’elle n ’ait pas 
double face et double bnt. L’hisloire est 
16, qui nous révéle comment co!te po

m ais  elle es t  faite, et  nou.s ne croyons 
pas le czar  lui-meme, si pacifique q u ’il 
soit, de caractére  6 reculer.

G’est  done la guer re?  Probable,  o u i : 
súre,  nous ne voudrions pas l’affirmer. 
Cela sera i t  ai grave, que les plus enra- 
gés hésiteronl ju sq u ’á la derniére heure 
Le devoir de tous est de s ’employer pour 
cherclier une issue 6 celle situafion. 
Nous le répélons, la gravitó méme des 
cqn séq u en cesd ’uneaclion milita irepeut 
faire accepter plus facilement un c o m - 
promia qui sauvegarde  á lo fois la digni- 
té d’une g rande  na ion et la sécurité de 
l’Europe. L ’ceuvre est difficile; m ais  si 
la bonne volontó des puissances est sin­
cére, elle n ’est pas  irréalisable. Malheu- 
reusement,  l’état de l’Europe es t  loin 
d ’étre salií-faisant. II m anque  6 tous el 
6 chacun la condilion indispensable de 
tout accord, de lout a r r a n g e m s n t : la 
confiancc.

PROTOCOLES DE LA GONFÉRENCE DE 

CONSTANTINOPLE.

V ” P r o t o c o l e *
Séance du Í9 Z U h id jé im  (33dócembre ^870, 

djanm er íS77.)
Présenla: les mémes.
La séancoest ouverle u une beureetdemie.
Le protocole de la (joatriéme séance eít la et 

adopté.
S. Kxc. Safvel pacha dit qa’il est prét á expo- 

ser les raoiifs poor lesnuels le {íoavernement otto- 
man croil devoir décliner 'es proposilious qui 
avaient étó spécialement sigaalóes dans les séati- 
ces précédeoies. Ces expllcaiions ne ponrront que 
faciliier la disenssion.

S. Exc. s'exprime ensaito en ces termes;
Aprés avoir communiqué a MM les membres 

de la Gonférence le conlre-projet de ia Sublime 
Pone, les plénipotenliaires ctlormins se sont fail 
un devoir d'élablir que, en dehors des proposi- 
lions des puissances, qui, convenahlement ainen- 
déer el mises en harmonio avec les inslilulions 
fondamemales del’empire, leur semblaienl de na 
ture á éiro .acceptcps, il y en avait d'autres sur 
lesquelles ils ne pouvaienl méme enlrer endis- 
eussion.

Aíin cependaot que la Gonférence ne pense pas 
qu’en s’exprimanl air.si les plénipoteniiaircs ollo- 
maiis ont cu i’idée de refuser de faire connaiiro 
les ra isoDS  de leur opposition. ils s’empresseni 
aujourd'liui de donner des explicaiions sor chacun 
de c¿3 points.

L.1 coinmission internationale on de surveillancc 
auraii dans ses ailr,bulions:

I® De lixer les queslions relatives .oux intérets 
(In cantón qui serom de la compéience des conseils 
cíe cantón ;

2'̂  De irouver mío corabinaison pouv.ant ossu- 
ror diios lescantons la représentation des minori- 
lés:

Do dtterminer une fomme n’exccd.int ta.® 
30 0/0 des revenus de h i'r.jvinre, q¡ii ser.i vi r- 
sée dans les sareursales de la IDrqiie otlomaiie ;

ces gendarmes élrangers pourraieni étre l’objet 
d’ocies d'iniinitié ou de vengeanco de la part des 
popuLitions indigéne.*,—on ne man(|ueraU pas de 
rejeter sur le goufernemont impérial la responsa­
bilité de c^s actes odieux, et c'csi la une responsa­
bilité que le goavernemeel doit décliner d’assuraer 
dés maintenant.

D'ailleurs, dans le progranimc anglals, il n’étail 
nullement question de gendarmerie é'.tangérc.

Dkision adminislmtitie.
Les plénipotcmiaires oltoraans ont vaincraenl 

demandé á la Gonférence Ies raisons qui raotivaier.i 
la dUIocclion de la circonscription udminislrative 
exijlanie pour abouiir .1 la formaiion de deux vi- 
layets, oriental el occidental, proposés. Ils onl 
A..ui: jj.y aucune connexité entre laéiablí

.4" D élaborer un régi.“ment do jusiice .«péciale; 
5" De veillsr á I’exécuiion du ré/lciréglf'm<̂ ni;
G“ De preudre parta l'enquéie .sur les auleurs 

des massiicres et .autivs excés, rechcrcher les cotí- 
palilos, etc., révi?e"les seutences prononcées con­
lre les chréiians :

7*» Do réglLMiiimler le port des armes et de pren- 
dro les mesures de pólice néeessaire.̂  pour assurer 
la sécurité des habilan’s au moyen do la gendar- 
merio étraugére :

8® D'cjtimcr les partes subie.s par los clirélicns 
et de dél’Mrniner la fagoii dont i's ponrraieni (‘¡re 
indemoisés, de reconstr-uiro Ies églises délfuites. ̂ C» 'etc.:

0" Do metirc Ies pay.sans á memo do so reñirá 
propriémites;

10" Do survoitler ct exéculer tout ce qui se 
r.irportc s la remrée dos émigrós dans leurs foyer?;

11® D’examiiier los (dainies ponées conlre ks 
anloriiés el proposer lour révocaliou, etc. ;

12® Do irac'T sur pl.ice les limites de la pro-

division adminislralive acluolleraeni en vigueur el 
les troubles survenus, et ils ont signalé que dés 
iors cette partie du irivail dópassaii les limites 
assignées au programme anglais. Comme )a Gon- 
féronce s’est abstenne dí3 donner les raisons qui 
avaient dicté cette nouvello répariition, on se hor­
nera ici á signaler le grave inconvénient qui ré- 
sulterail du groupemenl indiqué dans le projet qui 
porte en léle ; R c g i e m e n t  p o u r  l a  B u l g a r i e .

M.\I, les plénipotcntiaires dessix puissances ont 
declaré que le liire placó en téie do cette partie du 
Iravaíl ne íirait pas S cons^quence. Cependantii 
ressori évidemment de la leciure du premier ar- 
Ucle de ce rég'emeni que le résultat de la réparli- 
lion proposée n’est auire que de réunir en deux 
vilayeis tous les Bulgares répandus dans la Tur- 
quie d’Europe, alin de consiiiiier deux grandes 
divisions adminisiratives oü i’éléraent búlgaro 
dominera exclusivement.

Une telle proposition ne saurait élro accepté par 
le gouvernemení imperial au moment oü la pro- 
claraation d’une nouvello Conslilution vise directe- 
nient á faire disparaitre, au moins dans ia spliére 
gouverneinentale, les divisions elhuologiques qui 
onl déjá causó tanl de maibeurs a ce pays.

Les plénipolentiüires oltomans onl deja fait ob- 
server que les popukiion.s ne se préteraíent nulk- 
menlá co remaniement de la división admimstr.a-
livc, el que, de ce coié-I;i, on devrail s’attcudre

litique élail menée, il y a un siécle, par  vicee ellos di vi.-sions des cantón? de.s dépsrtcmom''; 
Catherine II, précisemenL s u r  cette 13® D’élab.orer un programme détailíó de l’mu- 
questioii liirque, dan t  la g rande  fzariiie I vro dont elle est cbarsée.
prédisait la prochaine el radicale ex- 
t inc ton .  Un siécle s ’est écoulé, et i 
prince Gorlohakoff aurai t  pii copien la 
letlre de Gnlherine; la Turquie  vil en­
cone, et la Russ ie  poursuit  sa deslrnc- 
tion p a r  h u m a n ité . La l lu s s i t  ne fait 
rion que par hurnanlté.

Nous ne p ré ienJons  pas décider si la 
Russ ie  regrelle l’issue négaiive de la 
Coiifárence ou si ella s ’en rfjouit. Nous 
consta tons sp-ulement un f a i t : diplomoti- 
quement, c ’est un échec pour !a Russie.

La Goníérencft n ’est p lu s ;  l’armée 
reste.  Est-il po.ssible de la isser cette a r ­
mée éternellemenl inaclive ? Gela ne se 
discuto pa- .  üan.s un an, la Russie  au- 
rail mangó plus d ’un milliard, et perdu 
plus de cent mille hommes, s a n s  comp- 
ler q u ’elle aurai t  faligné les autres.

Est-il possible do rappeler  I’armé.», 
•apiés le d iscours  de Moscou, aprés 
loules les déclaralicns et toutes le.s 
manifestations? Cela est matériellement 
pO'Sible;  mais, rnoralement, ce serait 
un échec bien autrernent grave que l’é- 
chec diplomniique. Ce serait  une abdi- 
cation de la Russ ie  en O r i e n t ; ce serait

1.0 Pimple énuméraiioo df»̂  .olíribotions dolo 
comnii??ion inlernoiionole .suílií }K)ur monlrrrque 
son insiiiuliou équivaul ó la suspensión do tonto 
action du gouvernemení impérial sur l.i Bosnio, 
ati'si bien que sur los deux viijyets oriental el 
occidcnial. Evidemmonl. culto • ulislilution d’une 
aulorité ioternaliofiala a l’auioritO légilime, el cello 
annulalion do 1 auiorilé et do rinilépcndance sou- 
veraines, conirairo aux .‘•tipulauons du iraiié de 
Parí.-:, no sauraieui remror dans le programme 
anglais, el Je gouvernemoni impérial, de s.on colé, 
n'y s.nuraii donner son assentimenlii .aiicun litro et 
(lo qiidqae maniore qu'elle soit modiíiée.

G e n d a r m e r i e  é t r a n g e r e .

Le go'ivrrnemcnl otiomau ne se refuse pas á 
tirer prcíit dfá connaissaiices spéciales que pour- 
raient apporter des olliciers iiisiructcurs éiran- 
gers.

Le recoun aux lamieres et ó rexpérience d?s 
p.ays plus avancé? entre méme dans ses inlentions. 
•Mais rinlroduclion d'un corps militaire étranger 
& la suite d’engagiments qu’il serail obligó do 
prendre envers dp.sgoiiverncni-nts (jtrango.rs serait 
uno mesuro aussi préjiidiciable qu’aitsntaio rj aux 
droii.s souvorains ainsi (¡u’á ladignilé da gouver* 
nement impérial.

Nous ne pouvons pas nous expliqner Irs motifs 
qui uní déíiTiiiiné M,\I. Ies plénipotcmiaires des 
'.Tandos puissances á proposer l'inirodiiclion et 
cnqiloi (l’uii corps de gendarmerie éirangére

á une opposition imurmontable.
Indépondamraen: do ce qui concerno la popula- 

tion musulmaiio établiedans Ies sandjaks etcazis, 
dont 011 vondrad eomposer les deux vÜayets; 
iudópendamment encore des iaconvénienU tres 
graves que présenteraii pour la popuJalion búl­
garo chréiienne la formatiou d'un vilayet qui s’é- 
tondraitde Widdin aux portes de Salonique, on 
appellero l’aiiention de la Gonférence ?ur celle 
auire circonstance, que la división proposée par 
ello englobe des vilayels ou i'éléinenl holgare 
dominera exclusivement des pañíes de territoires 
babilées par une populalion grecque.

II est vrai (jue ce réglement pense avoir .siiíli- 
sarnraent obvié 5 cel inconvénient en stipulanl 
que, dans les distries oü doini.ie l’élément grec. 
la ianj.u8 do l’adminisiratioii cantónale «era le 
grec. Copendiinl, cello circonstance montre assez 
que, sous lorapf.ori eihriologiq le de la populaiion 
chréiienne, le irav.oil de la Goníérciico n’est pas 
conséquont avec l’¡déo méme qm aurajt semblé 
pouvoir étre invoquee en sa faveur.

l’our (|uicoiii|ii i connaít !e p: ys, ii n’y a pas do 
dome que la formUion de co.sviiiyfis provoque- 
rail sur [ilu.«ieurs poinis entre l’fclétnt'm chréiien 
grec el ri'-Iémcul clirélirn búlgaro une livte 
acli.'trnéí. Dc.« Iors, le gonvornemem impérial est 
jusiiíié.i repoiisser la división propo'ée : 1" com­
me étiiit en ddinr.3 d.-.s liinit.j.? dn [trogramnio ; 
2® cnmoio lendanle á consacrcr afminislrativo- 
monl el onieit'iieinniu le p i «úpe d-s divis¡ons par 
race?, principe inconciliable avec ta Gmisiitntbin ; 
3" cumme devaiii provoqm;r iní.iill bhmeíii une 
lüilfi árdeme entre I’éiémcm musulmán ci ehré- 
lien d’une part.et entro rélémcm bu'gire el grec 
d’out’epart.

C a n t o n n e n i c n t  d e s  t r o u p e s  r é g u l i e r e s .

En Turquie, comme partout ailleurs, les Torces 
miliiaires léguÜére.s sont logées, en lemps ordi- 
iiaire, dans les villes principales et dan.s lo.s for.e- 
resses.

Muís le gouvernemení impérial ne s.nnrait acc.ep- 
ler d’arréier que ses troupes ne ponrront quitier 
l -urs cantonnemens qu'nn cas do guerre inici icure, 
ou sur rinviiaiiori du gonverneur gméral.

Une pari'iile stipulalioQ nesaurait éviJerament 
rentrer dans le programme angkais. Le goinerno- 
ment pense ntU5 le gouvcrncur général doit élre 
placó sous les ordres río radminislrolion céntralo.

II no saurait dono admellre qno cc ?uii á ce gou- 
viirnpur général á prescrireá son souveiain, qui, 
d'apros la Gonslituiion, a lo commandfmeni su- 
préme dos Torces miiitairos d(j I’cmpuc, Ies cas 
dan.s Itísquelsil poorraii f.rre ([tiiUer aux troupes 
leurs cantonucmenls ord naifes.li ne saurait so ré- 
duire au role de puüsance simpleineiit auxili.aire 
ou allice, ou de protccirice obligéo du gouverneur
général

D i s p o s i i i o n s  r e l a í i o e s  a u x  f i n a n c c s .

» V 1 i*i*  ̂ 1 • . XI uii lAM *0 VGiJUdi nic tJ  ̂ idIl4:ü T3
un reuoncement á h  politique sécula,re le p,,y.<. Si radopiion de celle mesuro a íeur
dont le te s lam en t ,  opoct yphe ou non, b:u le réiablissement de l’ordre et de lairanipul- 
do-Pierre-le-Grand e s t l ’cxiwession con-I  liié, la Sublimo Porte y voit un devoir (|u’elloy
créte. N ous  ne peuvons admeltre  une remplirait avec d’auiani plus d’ernpre. ŝément 
semblable résoluUon. Tout est pos.sible; 'pf^Heest plus intéres. é̂e que tout aoire .a assurer 
mais  nous avouons que, si ce fa i t s e  M°'’“''° ^ l e s  provinces dont on so 
réalisait, nous  en seriotis profondément
élonnés. II ne sera i t  ni dans  les Iradi-  sa justificaiion s'il
ion«« n= d an s  la c a r a d é r e  russe  et il ^  ^lons. n. a a n s  ia ca rac 'e re  russe, et Ji troupes indigénes mi choquerait leurs semi-

ponrrai.  avoií- su r  les affaires inlerieu- mees religieiix , londis qao roes ne vouilrioDs „d- 
rus de I Empire  un eíiec considér&ble, meitro dans los mesurós (¡ui .serom .ippliquécs

S taéu  quo  impossible, retroile diffici- dans lesdiies provinces ríen qui pui'se donner lieu
le, sinon également impossible ;  il ne | » iin® résistan-e quelconque do la pan des babi-
reste qu’une solution : la guerre.

Nous avons de trés  botme foi cherché 
pa r  que lsm oyens  la paix pourrait  étre 
m ain tenue;  nous avouons que ces nio- 
yens nous échappent.Il  se peut que des 
négociations soient entamées,  que la 
Ruasie veuille encoro altendre; qu’elle

tans musulmans ou clirétitns du pays qui ac.íoeil- 
ícraienf avec leconnaissance touto disposition 
adoptéo p.ir lo gouvcriicmeül dans le bul d’amé- 
iiorer leur son.

Si les plénipotcmiaires des puissances ont en 
vne i organisaiion de 1.0 gend; rmerie oUomane á 
l’inslar do cello des gouvernfmeuls européens, la 
Sublime Porte, (jut reconuait cüs-méme U dé-

í.e programme anglai.s ememlu dms son ?ens 
le plus étendu el la Nulo duooniti' Andrassy telle 
qti’elltí a élé acceptéo par la SubÜme-Porie no 
^auri'icDt autoriser celie limilaiion de 30 0/0 qui 
se Irotive consignée dan? Ies proposiiions da MM. 
lo.« plénipotealiaires de.s six puissances. Indépen- 
dan.raent du cliiUrc iitémj de 30 0/0, i’adoption 
on principe d’un pareil syslérne de contribulioiis 
encüuragerait infailliblemeiit des velléités aiilono- 
.niquosdom ii est aisé de prévoir les coaséquen- 
ce?.

Le bmlgef général Je l'empire est enire les mains 
du guiivernemont de la Gliambre d s Dépulés. 
i’ratiqaemenl done, la proposiliou de MM. les pié- 
nipoieniiairés équivau.irait, ainsi que cela ré>ülle 
(le ia combinaison des divers paragraphos des (iif- 
férenls articles de ces projets, á rannulatiun de la 
préro^alive la plus esseniielle de la Cliambreet 
tiu pouvoir souverain. Elle conslitu rail en mitre 
un privüége exclusif el par conséquent irjiiste 
poor cerlaines provinces de l'empire. Elle déiruit 
re principe f<mdaiiT»nta!, que chacun iluit contri- 
huop ég.ilemrnl aux charges de l’Eial dms la me­
sure exicie de ses facultes.

D i s p o s i t i o n s c o n c e r n a n l  l a  j u s l i c e .  

fe  projel veut qii’unréglement pour la joslice 
soilélüboré par h commission intornationaie, spe- 
ci.alenii'ut poor ces provinces; ([ue le pouvoir 
jii'Jiciaiie ?u[iéiieur soit conceniré dans le.s maios 
d’une Gour d’.appel síégeant dans le chcMieu du 
yilfivoi, dont lous les memlircs, ninsi quo le pre • 
sidcDt, seront nommés par la Sublimo Pcjrte avec 
i'asstínlitnem des puissances garantes; que pen­
dant trois ans tous les jugos des tribunaux de pre- 
miére instance puis.«cnt étre ciiangés ou rempiacés 
et que, au boui do tn -s aiis.lcs jugés pui.s?e»t étre 
contirmés el rendiis ina novibles sur la décisioo de 
la Conr d’appd.

Les puissances ami?s Cionnaíssonl les eíTurts que 
le gouvernemont impérial j’est impo.sés dans le 
lint d’améliorer la eodiíicaiion de ses lois. Lesré- 
formos si impurlantea qui ont éié réaliséesdans 
ces derniers temps sont iudiscatables. Un chapitre

spécial do la Gonsiitution a proclamé le principo 
de rinamovíhililé; il a presci'itde combler les la- 
cuces exisl.anles dans les Godi’S de procédurc et 
applicables dans toutes Ies pañíes de l’empire.

Le goiiverneraeotcousidóre comme son prcm'er 
devoir d’assurer un systémo do justice pouvani of- 
frir rooles les garaniies désirahle*. Mais il ne sau­
rait admeitrocles réglemenis d« juslice spéciauxá 
telle ou telio province; il ne saurait admetire que 
ces rcglemens soient élaborés par d’autres .jue par 
les autoritéá compéleme?, indiauées dan.? la Coiis- 
tilution ; pas plus que rimlépendance absoluo des 
Gours d’appel do certaioes, ni la nomínaiion des 
raagistrals avec l’assentimoot de.? puissances, ni la 
constitmion de ces Gours d’oppel en arbitres su-

Erémesde l’appücaiion du principe do 1’ÍQaniovi- 
ilité.
Le programme anglais avail en vue Io.s moyens 

d’empéclicr des actos d’autoriló arburaires. Le 
moyen do réprimer rarbilrairo, c’esl évidemment 
i’inslituiion de bons tribunaux. Le gouvernemeal 
otlaman acceple pleinement rengagemeol de sa- 
tisfaire a cello partió du programo deja adopté.

Mais les pañíes du iravail de .MM. les plénipo- 
temiaires consacrées k la juslice ont bien moin.sea 
vuo de signaler les lacunes du syí'k'me judiciairo 
actuellement, el de facillter la discussíon des 
moyens dont cea lacuncs pourraicnt étre remplie?, 
qued’orgaaiser une justico extiaordinaire spéciale 
á quelqucs provicfes, el complétememindépen- 
danl(i du minislére de la juslice a (ionstnntinople. 
Par lá, les proposiiions de MM. les plénipoleuliai- 
res dépas.seni les limites du programme anglais, 
el les plénipoteniiaires ollomans nc sauraieut ac­
cepter une discussíon donl la principe méme tend 
á déiruire par la base les cqiéiances que le gou- 
vcrncment oilomaii fonile á si juste liiro sur l’in- 
Ilur'nce (|ue no peut manquer d'exercer l'tiniió de 
légisI.?tion et de juslice, en ce qui concerno le 
semiment de solidarité qui doit unir les dllférun- 
íes populalioBs de l’empire.

(« s u i o r e . )

DEPÉCIIES EN DEPOT au BUREAUde PlÍBA

M o is de N oeem bre,
A d r e s s e

1 F. Petridés
2 Gbristovic.il
3 Grifiti Fastrasep

S i g n a t u r e  P r o v e n a n c e

Eustratio Galalz
Golombi Taganrog
Daisporta Braila

NOUVSLLES ETRAMOaaSS

At'TIUCIBK-IIOIVGRIE.

Le F rem d en b la tt revient s u r  la q u e s ­
tion de la parlicipation de l’Aulriclie 6 
l’exposition d e P a r i s .  De l’avi.s de uetle 
feuille il faiit abso lum ent que rAutr iche 
soit représentóe 6 cette expositioii et 
cela tant d an s  l’mlérét de son com m er-  
ce et de son industrie que pour des mo- 
tifs politique.s et su r lou l  finouciers. 
(( L ’Aulriche, s ’écrie In fem'Ile citée en 
lerminant son artiele, ne d o it  pas,  ne 
pen i  pas  m an q u e r  6 Par ís .  Telle sera 
aussi,  nou.sen som m es  cerloins, l’opi- 
nion (ja I le ichsra th  ; il votera la somrae 
demandée et celo, avant tout, dans  Tin- 
térét racme de rAiifrich'^, mai.s aussi 
pour ne pas la isser  la I longrie  aller seu- 
le 6 Par ís  ass is te r  a la g rande  féte des 
penples. Gar riul doute que le l le ichs -  
ra ih  ne vote le crédit demandé pour 
rexposil ion et ce serait  16 une s ingu- 
liére iilustralion du systéme dualiste, si 
!e puissant  empire des H ab sb o u rg s  n ’é- 
lait représente 6 Poris en 1878 que par 
les produils naíurels  el münufac 'urés  
de la Ilongrie.

F aA 3 í€ íE .

LALE COMM.-^ND.XNT CAMERON ET 
SOCIÉTÉ DE GÉOGRADIIIE.

Le liauquel donné par  la Sacióle de 
gíogeaphic,  en I'h inneur du commnn- 
datil Cameiori, a en lieu, le 27 janvier 
d iez  LeinarJelay, sou.s la pré.sid-"nce de 
■’amiral Ln I lonc é-e Le Notirv. Le pre-
sident de la ll-^puhlique sk laii ’i'nit iv pré* 
senter  par  M. (rAbzoi’, son premii 'fa ide
decsrnp ,  e l l e  ministre de rinsíruclioii  
publique par M Wallevil le.

Ce dernier a remis cu commandani 
Cameron les pfdmes acodémiíjues. M. 
Camerún a remerciá de cet honueuí'  in- 
attendu f(or un discours dans  lequel il a 
parlé avec une chalenr  touchante des 
voyag 'u rs  fi'oní,ais qui explorent en ce 
moment le conliuent ofi’icaiu. II o rap- 
pe léen  termes ém us que la p;rspective 
de conquerir  les sym¡>alhies de l’Europe 
civilisée donne scule aux cxplornleurs 
la forcé da Irio.mpher des cbstscles  
qu’iU re contrenl.

MM. R am baud ,  de Zanzíbar, nyant 
acquis lecouvert  en fer donl Livingstone 
avait fait nsogfi Dendant son séjour rn 
Abdique, en onl fait présenl a la Sociélé 
de g éo g rap h ie ; c ’est de ce couvert que 
le comman lan i  Cameron s ’est serví.

L ’accueil q u ’e re(}u l’üliisire explora-  
leur a é 'é  celui qui lui étoit d u , ‘ei on 
(>ouvail voir combien, m&lgr-é la gravité 
britannique, l’intrépide exploraleup était 
sensible k ces m arques  unánimes de 
sympa filie.

Le com m andont  Cameron ne va pas 
conlinuer immédiotemsnt ses  explora- 
tions. Les régiss  du Service l’obligent 
de repreiidre la mer.

La Société de gáogrophie lui remrttra  
un riche álbum, contenant la photogra- 
phie des deux cents personnes  qui ont 
pris par í  au banquel.  En échange, 
chaqué convive reccvra un portrnil et 
un autographe do l’illust.^e cxploratcur.

plus une ttiajorité de coalilion, de 
résislaiice, de défense conlre un eou -  
yernement de corabai, mais  une m a-  
jo n té  d action et do gouverneraent.  II 
importe s a n s  doute que cette mnjorité 
soit nom breuse ,  et c ’est  une condition 
de sa  forcé ;  m ajs  la condition \náisi>en~ 
sable £*st (i étrfl vrn'míinf Mr,.A3t (l étre vraiment unió et au tant  
que possible homogéne. C’est la vérité 
qui r e s so i í  de l 'excellent d iscours  de M. 
de Marcére.

De son cóté, le Siacle  d it:
>í'0’organe de M. 

Jules Simón, que pour leniornent aucim 
dangerne menace les inféréts républí- 
cains.L^minisfére, personnen’en dotfie,

de s ’associer  á l’ceu: 
ritA R entreprise par  ln m a jo -

^  i! suil le p ro g ra m ­
me que le président du oonseil a porté 6 

i .̂’^ '^ ^ e ie jo u r  de l 'instailation du ca- 
bine, . peut-elre le suit-ü avec une len-

moisWfin,'s''il bu , 1 raf.idit,équ’cn pour-I I !!'"’ '■ "ir^oulepal non'plus.
r irn nc vovons donc
nnh.r  i  ® Situation sctuellc qui soit da 
e r / i  n /  moindre crainte  aux
fes ‘«odérds,  ni b excUer
les a la rm es  dos tem péram ents  l e s i l u s  
■napa'tents. Une majori té fo^méc d / d i  - 
verses branches,  mai.s réunie en faie- 
ceau, ce rnji la rend plus forte dans  sa 
diversite préside en définilive ó m di-
rpVrnm poHtique intérieure.

^  flu gou /e rnsm en t
n i i  le.s desti-
néPs de la Rópublique. L e  pavs le s a i t ; 
voila poui quoi il se hvre tous Ies Iro- 
vaux qui sont la source  de l’activiié d ’uno

calme et une sé- 
' que toutes les déclamalions des

i  troubTe/»^'“ PW

S F is í s i : .

LE COMTE LADISLAS PLATER, 
HLI’RJ'.SENTANT DE LA POLO(íNE,ET SON 

MANDATAIRE.

Nous em prunlons  6 la R e c n e e ú r o -  
póenne  iiolienne les ptincipnux déiails 
de cette es(juisse b iograph 'que :

Le comie Ladislao de B ro d  P Ia l r r e « t  
né le 7 novenibre !80S ó W i ln a  el il ap- 
pa. lipnt 6 I une des plus enciennes fa-  
miilñs de l’Europe  donl les tracf-s h:eto- 
r iquGsdalent  du X í ‘"« siécle;  elle .s’est 
dist inguée dans  diverses époqiifs  par 
son pa tno í ism e .E n  1831,EmiI¡e P la te r  a 
doniié Texemnls du dévouernent 6 la 
p a t i i e ,  en 18C3 Muravif-ff, la pcrideur  
d ’otroce mémoire, f'u&iilaii 6 D onabourg  
le conde Léon P la te r  pour  avoir p r is  
par í  6 r insurrec l ion .  Le comfe Ladis las  
a signe-, comme nortee de la D’éte de 
■Varsov-e en 1831, l’ocle de déci artceé 
(je la fam lle des Romont fT et eut ses 
ilomairies confiiqués par  le gouvernc- 
metil russe.

Aprés ln chute de V arsov ieen  1832, 
il fonda 6 P a n s  uu organe diplcmU-riue

j  journal des iuié-
rets de 1 Europe,  oíi chaqué nntion était 
represenlée par  une notabiiité poüiique. 
La mérme année l e  peuplo anglais  lui á 

Birmingham une ad; esse  oveo 
100,000 signatur.-s et deux magnifiques 
drapeaux poioiiai.s el nngfai?, cninm« 
témoiguag' '  de syrnpalhie pnur la Polo- 

rt vint en Angleterre pour

Les rápidos et importants  progrés  
réaiisés pur l'idée répubÜcaineen France 
inspire su Jo u rn a l des D ébats  les réfle- 
xions su iv an te s :

Rien de plus incontestable que les 
progré.s poiiliíjues faits par  le partí  ré- 
publicaiu depuis quelque lemps. Au 
m om ent oíi nous  sorame=«, il y a des 
conversions qui sonl commencées,  mais 
q u i n e  sont pas  finlss. Un su c cé s l ro p  
raoide n inlerrompu cette évolulion au 
milieu de son cours .  Que deviendront 
les hom m es auxquels  nous faisons allu- 
sion ? ViendroiU- ils 6 la majori íé répu- 
bb'caine et conserva trice ? Iront-ils gros- 
s ir  le g roupe que l’on peut réduire ,m ais  
non pas supprimer, des rodioaux réfrac- 
ta ires?  C’est le secret  de l’avenir, le 
se rre t  de demain.

Quanl au centra gauclis et 6 la gauche 
républicaine, leur route es t  loute iracée: 
c ’est la simple prolongation en ligne 
droite de la route qirils ont suivie ju s -  
q u ’6 C2 jour .  La mejorité l e s y s u iv r a ,  
jls sont eux-mémes la m ajorité; non

g n ^ .  E i i  i S í O
o b ’enir dü gouvoniemí>m un consulat 
brifrmn-.que a C-acovie.L’année suivante 
Il tonda a Porus un orgntie polonar.s iri- 
tiltilo le J o u rn e l N a tio n a l  oui a du-é
C' ‘lo" o i"' n.̂ men's
da L r?t a cette éprque  q u ’ii a été
envoyé par  sr.c. en rég u es  d é l a  Diéle 6' 
Frnnrk .rUsur-M ein ,  .n  misríon relative 
3 lo P o lo cm ,

Eu DG.'Lnommó le gonvern^mpiT 
n.olionsl repró-..>;,!a;ii do ln a
1 éiraoger. 'i l d..fendiH de son l u i e e x i t s
droits de son pays iti.snrgó cotRro uiv‘ 
oporession S8US nom. C’csl a iors  q u ’il 
a lOudé o /iUncli un organe on lar'ir-e 
allemande iníitidé V A igle P la n -  qui'a 
rendir d^s Services notables 6 la ÍVlcgne.

Eu I8G9, pour perpétuer la mémoire 
du cenl.éme anniversai ie  de la guetp» 
de 1 indépcndance polonaise, il eleva 6 
.sesíi-ais un magnifique n ionument qui 
d ó co reo u jo m d ’h u i ln c o n r  d ’honneur  du 
chuteau de Rapperswyl,  qu'il a re s tau ­
re, cu  il fonda le Musée national d é l a  
Pologne.

P u r d e s a o le s p u b l i c s  il off.'-it comme 
propnété  cfttp belle institulion a s a n a -  
’ruL Ebe contip.iit des coüections h is lo -  
riques trés r iches ;  17,000 doccm enls  
dip omaliques coucernant le.s relstions 
de ia I ologne avec les autres  puis®an- 
cfis; donl quekpms-un&.publiés dans  le 
M essager de 'Vicuña. Drouverjl l’aiialo • 
g-e de conduüe de ia Russie m v e r^  la 
Pülogne Gt celle q n ’J l e  tieiit au jourd’hui 
envers la lu rq u io .  Dos malériaux im- 
[lortauls hislüriqucs relstTs 6 la T u r ­
quie, el notamment les m anuscr i ts  de 
P ietraszcwski ,  orientalisle, se frouvent 
(ians les archives de ce lUusée,visité par  
desmilhers  de personnes .P lus ieurs  gou- 
vernen>cntsonten i‘ich¡ sa  bibiioíhéaue 
par des done précisux. ^

Le co'.ntí Plater n publié bon nombre
de brochures  poiitiques en (üverses lan-
g u e s ,  aiijourd huí fi a l’honneur  de re ­
présente!-son p f ivsauprés  des gouver-  
nem en tse t  des peuples.

I ’TALIE.

CIIAtUDRE DES DÉPUTÉS. 
d n  SO  ¡ a n v i e r .

P rósidence ríe A í. C iusrr.
L’ordre  du jo u r  apucll.3 1., d isc /s s ion  

du projet do Im deu dáputés Cairoli.Giu- 
scppo Gnnbaldi el au tres ,  proiel g u i s o ,  
corde une pensión víagére de 1.000 
aux m em bres  survivants do 
lion de Sapri en 18.b7 

M . '

l'r.
IVxpédi-

fut Vanho A^ ~  ^  expéditron ríe Sapri 
tul 1 atibe d un jour immortel,  Télincel-

qui devint incendie. Lea bravos de 
Sapri  allerent mourir  pour réveiller 
ceux qiu dormaienl.  L ’ítalie était e s -  
Clave : Ies gíbela milrichiens m oisson-  
naujnt les paíriotea ; le Piémont élait lo 
seul asile <je la liberté. (A g a u c h e .— 
Bien I bien !) .

S8CJ
n ’od
tain 
de 1 
celt( 
plua 
nerc 
jug^ 
palr  
bien 

i1J 
sidé 
que 
aux 
irao 
de N 
natif 
bles 
quer 
p a s ' 
com 
nouí 
puis 
ficat
logic 
d'en' 
a van

répL
YOUí

tusr

Ayuntamiento de Madrid



.-iíí5.í.-yfi^\S?iiv„:íi

*- 'S.
• • 'V :■ •-•• VA:>r..’•<î .Ĥ'̂ ;■:, Víí
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Ces héro3 por l i ren te l  lom bérfn l  vic­
times d ’une défoite inévitable. Les  h o r ­
r e s  du Bourbon faisaient respecler  un 
pouvernemeDt qui était la négalion de 
X)ieu. (Bien ! bien !)

L ’histoire o célébré l 'en l repnse  de P i-  
sscone ; il n ’y a pas  un seul Ilniien qui 
n ’odmire celte épopée. Je  suis done cer- 
ta inque  la C hem b red o n o e rau n em arq u e  
de reconnaissance  oux survivants  de 
celte glorieuse expMilion. II n y  en a 
plus que dix !... La Chambre condam - 
nera ainsi a une éternelle iníamie les 
jug^s qui ont tué les béros  de Sapri .  La 
patrie doit 6ire rcconnaissaiile .  (Bien! 
bien 1)

3/ .  s ’opposc M a  p n s e  en con- 
sidéralion du projet de loi. II comprend
que le Par lem en t  ait décrété lo pensión
aux mille de M arsa la .  C’était un fait ex- 
iraordinaire j l’I'.alie doit á 1 expédition 
de Marsala  d 'avoir pu se consti tuer en 
nalion. Mais la proposition des h o n o ra ­
bles Cairoli et GaribaUii . e réfópo uni- 
quement á une tentativa. Le succés  n n 
pas couronné i’entreprise.  L ’histoire ré-  
compensera les héros  ; ce n ’e s t p a s í i  
nous á prendre une  déicrminalion qui 
puisse iiiíluer su r  l’histoire. U ne  glori-  
Ficotion anssi  exceptionnelle n ’es t  pas 
lo^'ique. Esl-ce q u o n  ne crain t  pas 
d 'encourager  des  tenlatives semblables 
avant des buts d:f l¿renls? (Non ! nun !} 

‘ L ’impression que ee projet de loi pro- 
duirait dans  le pays ne sau ra i t  ¿tr« f i-  
vorable. Une fois le prc'cédent posé, 
pourquoi ne reconnailriez-vous pas  d i ­
gnes 'd’une pensión loiis ceux qui ont 
p'’is parí  á  de semblables lentatives ou 
noint de vue national ? Pourquoi ne pas 
récompenser les patrióles des cirjq jour- 
n ée sd e  Milán, de la révolution de B :es-  
cia. etc., etc. t

L 'honorable Sella passe en revue toiis 
les épisodes glorieux de la révolution 
itslienne depuis 1820 jusqu’á n o s jo n r s  
pour  conclure que tous auraient  los 
m ém esdro i t s .

Ce sont des pages  raagm nques  ce l33 
“ai citées, dit r o ra l e u r ;  j ’admwe

r n n i T i A V T L

que
t a s s i l ’expádition de S^ipri, mais vnus 
voudrtz  bien mo penneUf^e d’acbnirer 
nussi les volontaires de 1859. En 1857, 
que rhonorab le  Cairoli veihlle me per- 
meUre de le lui foire ohserver,  1 Paite ne 
dormail p a s ;  le Congrés de P a r ís  ve- 
nnit d ’avoir lieu, lo comte de Cavour
nvailji-té les baiies do runiló et l’expé
dition de Sapri se faisnil avec un d ra -  
peau qui n’étsit pas le d ro p e a u d e  la mo- 
naroh 'e  de Savoie. (Ü l i ! oh !)

Si VOU3 venez glorifisr une expédilion 
répubiienine, que diia le p e y s ? . . .  J? 
vous parle f ran ch o m o n t : c ’esi Tamour
de la patrie qui rn’impose de ne pus ao -  

1- --------- honorablescepler la proposition des 
Garibaidi et Cuiroli.

Nous som m es  une grande notion
lorsquelo  patrie ch e rch a i la  se consU- 
tusr , to j t e  enlrepri-se stait bo n i ie ; mais 
l l ta l io  grande puisssnce,  1 Palie qui a 
(les devoirs vis h vis de l’Europ^’», ne 
peut g lorf ier  l’expédiliOíi de Sopri. 
(Bien : bien ! h droite.)

M . la p resid en t d a  consetl. - -  Ln 
Charnb e doit comprendr-e ln réserye 
du gouvernenienl.  Pormi le s d ix s n rv i -  
vants de Sapri .  il y en a im qui s ’nssipd
sui les bonos du miuistére. Por  consé- 
q'ient, le gouvernomenl doit res ier  neii- 
tre. O jo la Cham bre  décide. L h o n o ra -  
bie s i l l a  a dem andé pourquoi l’on von- 
la i tm eltre  sn r  la múnvA l'gno los survi- 
vants de Sapri el les mulé de M n rs a h  ?.. 
II est vrai que r.^xpéuilion de M arsaU n 
été conronnée de suecos el que Texpé- 
(iiüon de Sopri a ou po-.K  ̂ ré su h a t  le 
mnriyra. Les  honorables Gir ilvddi et 
C }iroli cnl vouln honorer los ^'xpé.blio^•í
co u r jn n éssp o p lem ar iy ro .  Cl 'ea  ! bien!) 
li y a des c ircon-lnncss  dans  iesquelies 
lí>sPurlemeiUs ne do;venl p;>s ¿ ’occup ir
do c e q u ’onp ;m '  dire un dUi )rs. C  ̂ n’est
pascrm tre  un d?s snrvivonls do Sopri 
qu’o n a  Inneé dos accusalion.s c ’fislcon* 
lee la révolution itol'enno, (B v n  . bien I) 
Ct?ltñ propooiticu est la d í t ' .n sode  iiolre 
histoire.

L ’idáe dominante de toiPes los pxpeui- 
tioiis düüt a pai le rhonorab le  S din é!a t 
l’unité Uaiienne t^ous le sceptr.-; d5 la 
raonarchie ds Savoie. Oü nous arréte-
i 'ons-r.ous? dil 1 honorable Sello. Nous
nous a r r é u ro n s  lá ou l i Ch imbrc vou 
dra s ’arréter.  (Bien ! b'en ! Applaudis- 
sements  á gaucho.)

M . C airoli r c m : ic \i  le présid>=nl dn 
conseil d ’avoír vengé la mémoire des
m ar ty rs .  II a donné une nouve le preuve 

’intisme. J ’avoue queje, n’at-de son patn
tendías pas  de rhonorable  Sella une 
grossiérelé qui n’a pas de précédenls 
ü an s  les muíales parlemenlaires.  II a 
méme refnsá lo prise en considération 
du projet. Je  com prends qu’on ne d i s l a ­
te pas les sontimenls. Les grandes  sn- 
IrepiisOvS, m ém e lorsqu’t l ies  n’abouiis- 
sen t  pas, ont eu tonjour droil  au re s ­

or contra les
paroles de l’honorable S d la .

D 3 C t .  [>opavosauro proto-ílor
r __ 1-^ j ,.  ^ n í a  N ous  in -
sis tons su r  uotre proposition,

M . Sella , répondant á 1 honorable 
Cairo l i : Je  ne suis jamais g-oss ier  avec 
personne, d i t i l ;  je ne pourrais  l é i re  
aven l’honorable Cairoli qui jouil  de la 
plus haule sympalhie, aussi nien parnu 
ses amis que parmi ses adversaires. Un
a vouiu faire de ceits quesüon une sorte 
d e b ía m e ^  l’adrosse d ’un journal qiu a 
colomnié un minislrc.Qui n’a pns éié co- 
lomnié? E s l - c e q u e l  honorable uairoii 
sesen t i ra i t  oBensé s i u n  journal venad 
dire qn’il n ’n pos fait ocle de palrio- 
t isme? S ’il s’agissai t  d’un m onum ent a 
P isacane,  je serais  heureux d y  conlri- 
buer.

Une vo ix . —  Le m onum ent est tait.
ili . Sella . —  Maie jo ne puis occ=;pter  ̂

une proporiiion qui lendrait sculement^

r.OLR SPÉCIALK du SÉNAT lUniGEVNT l.VSTITCÉE 
POCíl LESCniMES POI.ITIQUES.

A f f a i r e  d e  l a  d é m o n s t r a t i ü n  d u  6  d c c e m b r e  
■IS70 s u r  l n  ¡ ¡ la ce  d e  K a z a n .

Audiecce du ISjanvier. (v.s.)
L a c o u r  es t  présidée p a r M .  Petera, 

président de chambre au sénat, et com- 
posée de Mil. Pokhvisnew, Rennen- 
kampf, iSéiélow, Tiesechausen et Khvos- 
tow, séualeurs, Neplouíew, maréchal de 
la noblesse du gouvernement de Tcher- 
nigow, S n az ¡n -T o rm ‘ ssow, maréchal 
de ía noblease du distric t  de Vyachni- 
Volothok, Soulhow, maire de P¿ícow. et 
lo u k ian o w ,  aiarchina du cantón de S ta -  
ro-Derevnaía.

L’accusation est soutenue par  M. Pos- 
kotchine, subst i tuí  du procureur á la 
cour de justice de Saint-Pétersbourg.

La défense des accusés est confiée ó 
MM. Arkangelsky, Bardovsky, Boui'mis- 
trow, Jl.mtover, Znamérovsky, K am iou-  
ko, Néküoudow, Olkhine, Polouían.sky, 
Tourtchaninow et Gratsiansky, avocats.

Aprés les questions d usage qui sont 
posées aux accusés, pUisieurs desdé fen -  
seurs, MM. Néklioudow, Bardovsky, 
Kamionko, Olkhine, Gratsiansky ei Bouí- 
mi&lrow, demaodenl l ’audition des té -  
moins k décharge ; la cou r ,  sta luant su r  
le.s conclusions dn mmistére piiblic, et 
considérant que Ies d.ólais fixés pour 
l’assignalion cíes témoin.s sont expirés, 
rcl’use d'accueillir la demande des quu - 
tre preraiers défenseurs et  de taire (droit 
.seulement ñ celle deM . Boui'mistrow, k 
laquelle Taccusalioa no fait pas d ’oppo- 
silion.

L ’accusé Tchernovsky déclare qu’il ne 
confie pas sa défense h M. Boui'mistrow 
et q u ’il ne se défendra pas  ; il se horne­
ra ñ exposer les  faits qui le concernent.

L’accusé Grigoriew prie M. Polouíans- 
ky de se charger  de sa défense. M. Po - 
lo'jiansky accepte cette táche.

L^cture est donnée de l’acle d ’accusa- 
tion, qui í st ainsi codqu :

(( Le lundi G décembre 1876, la calhé- 
drale de Kazan était remplie de fidóles, 
au milieu desquels un certain nombre de 
jñunes gens des deux sexes, aPirés évi- 
demm'^nt clans le saint lieu par des m o- 
tifs étransrers a l a  priére,  fo rm aien tun  
contraste frappant par  leur tenue  irrévé- 
rsncieuse. A en juger  par leur exléri^ur, 
la plupart He ces jeunes gens  appart®- 
naient 5 la jeunesse des écoUs; formaut 
des groupe's, ils chuchotaient entre eux, 
riaient, changeaient de place et sem- 
b 'aient se concerler; l’un d ’entre eux prit 
des notes sur  un carnet. Leur conduite 
allira l 'at teation de.s fidéles, dont quei- 
ques uns s’sdressérent au gardien en 
chcf Bogatch w et au marguil iier Rabou- 
lovsky en lenr dem andant  pourquoi tau t  
dV érudiaul.s» s ’étaient réunis á Téglise?
Le sieur Goukow, marchand, en qm ltan t  
l’église aprés la messe, sígnala ó M. Ra-  
boutovfky 11 condiiite des « é ludiants  » 
el, lui dit entre aiitreb qu 'un des fidéles 
ayant donné un cierge ü Tune des « étu- 
dlantes i \  celle-ci l’avait  pris avec une 
grimare et avec un méconten 'ement vi­
sible el ne l’avaitpas  fait circuler; et que 
cette scéne avait excité le rire des com- 
pagnons de l’étudiante.  S u r  la demande 
du public, le gardiea Rogatcliew s’info - 
m i  .auprés des jeunes gens d u b u t  de leur 
présence á r é g i i s e ; on lui rép o n d i tq u e  
cela n ’était p is son fiftaire. A l'issue de 
foUho. les ü'ii les se re l irérent  et il ne 
resta dans  Téglise q u ’une h.inde d ’envi- 
ron 150 jeunes g-m^ et quelques per.son- 
nes q'ii fai.'-aient diré d-^s priéres. Le 
sergent de vil!? Ejsiponko, auqu r l  Ile- 
hoiuovsy, npré? sa conversation avec le 
sieur Tioukow, ov&it fait p i r t  du mécon- 
te n ’ement des fi léles, se disposait ó aller 
avenir  le commissaire du qua^itier, mais 
il íut repon-sé par b s  jeunes gfns  qui h 
03 inoment sort.aientdy l’église en groupe 
compacte. Appréhendant quelque scene 
d ; désordre,  E?sipenko sorlit k h  suite 
/ les  [eunes gens et courut doniier avis de 
ce qui se pa,«sait au bureau de pólice du 
U*'(piartier de Turrondissement de R a­
zan, situé ruep 'd i le  Koniouschennft'íi.

8, A ce m om eotun jrune homme blond, 
de haute toille, .se détacha du nisscmble- 
nient formé sur la place par les j'^unes 
gens, se découvrit et .«e mit a pa lé- a 
voix haute en s'échauffant c t e n g e s l i c u -  
lanl. Les autres fnrmérent autour de luí 
un cerde compacte. E 'onnéas de ce spec- 
tacle, les personnes qu' sorlaient de l 'é- 
glise se tinreiit h l’éca r tsous  le porlique 
de la cathédrale, su r  les gradins qui y 
conduisent et sur la place.

Ainsi que Tatlestent les dépo?itions 
des temoms Raboulovsky, Aiexaudre 
Torbitch, Abram ow el Kaschintsow et 
Tacru-é l 'opow, le jeune homme de 
haule taille placé au centre du groupe 
parlait de l’oppress 'on et  des injustices 
du pouvoir, de lo déporlation des Rnsses 
les plus dignes tels que Tchernyschsv- 
sky. Dolgouschine, Nétcha'ísw, etc., de 
la situatmn malheureuae du  p-uple .dont 
on vend la derniére vache pour le paye- 
ment des im púb.  Cette allocution se 
te ;mina au milieu des bravos et des 
applaudissements dos jeunes gons qui 
eclouraient Torateur. A ce momeiit  un 
drapeau rouge portant celte infcription : 
Térro et L ibertó, fut élevé au dessus du 
ra sse i rb le raen l ; ce drapeau, u ’ayanl 
pas de hampa, était tenu déployé en l’air 
par un jeune garpon d u  peuple que les 
jeunes gens avaient soulevi? sur leurs 
bras. CHttemaniffstalion fut saluée par 
des hourrahs e t  dos bonnets et chapeaux 
furent jetés en Tair. On p iu v a i t  voir 
toute cetU3 scéne méme de la per.«peclive 
de N evsky ; ainsi q u ’en font íoi plusieurs 
lémoms.

« L’agent de pólice V qssüííw, a rivé

se ra i ren tó  crier«Ami8,serrez vos rangs, 
n ev o u s  s é p e r e z p a s ;  celui qui appro-  
chera s ’en ira sans tete». A  cet appelcha-  
leureusement accueilli par  tout le grou* 
pe, une jeune femme, avec des Iresses de 
cheveux pendantes, s’élanga en avant 
en c r i a n t : « E n  avant, su ivez-m oi! » Le 
groupe serra  ses rangs e t  se mit  en mar­
che dans la díreclion de la slatue de 
Koutouzow. A cet endroit  il fut rejoint 
par plusieurs sergents de ville, qui ac- 
couraieuL Vassiliew et Ouspensky en té- 
te, maisceux-ci furent repoussés e t c ’est 
alors que le public, qui jusque-lü avait 
assisté avec surprise á cette scéne, se mit 
en devoir de préter main-íorte aux agents 
de l 'ordre pour a r ré le r ics  perturbateurs 
et  les conduire au bureau de pólice. Les 
jeunes gens engagérent alors une lutle 
avec les agents de pólice et avec les pe r ­
sonnes qui secondaient ces derniers.  Le 
sieur  Pantéléíew, bourgeois, re^.iit ainsi 
d e l ’un des per turbateurs  un  coup a p -  
pliqué sur  la nuque avec une arme con- 
tondante ; ce coup fut si violent que 
c ’estavec psine que le s ieur  Pantélé'iew 
pa rv i r t  ¿i regagner  son domicile.

« U n g ra n d  nombre de particuliers et 
tous les agents  de pólice qui procédérent 
á l’arrestation des perturbateurs ,  Ous­
pensky, Vassiliew, Moskvine, Kaschiii- 
t s o w ," Efiraow, Soubbotine, Egorow, 
Trestehow, etc., tnrent l'objet de voies 
d« fait; plusieurs eurent leurs vétements 
déchirés.  En conlinuanl ainsi á rósister 
violemment aux agents de l’ordre, la 
hande des per turbateurs  arriva ja sq u ’& 
l’angle d é la  place de Kazan et de lapers-  
peclive Nevsky (prés de la maison Les-  
nikow), OLI ceúe scéne de désordre prit 
fin.Voyant que les sympathies du public 
et la forcé n ’étaient pa« de leur cóté,.les 
plus prudents  parmi les perturbateurs 
avaient á ce moment abandonné leurs 
cómplices et  pris la fuite dans différentes 
directions;les plus déterminés soutinrent 
la lutle ju sq u ’á 1» fm et conlinuérent h 
opposer de la résislance,tandis q u ’on les 
conduisait au bureau de pólice et  méme 
dans l’enceinte du bureau.

L ’un des accusés, le nommé Bogolíou- 
bow, qui avnit pendant tout le leinps 
lutlé su r  la place, n ’a pas vouiu lai.sser 
opérer de perquisitions sur sa personne 
au bureau de pólice,et lorsqu’̂ n l’y a con- 
traint, i l a s o r t i  dedessoiis  ses véteuients 
un revolver chargé, l’a armé et  dirigé ó 
bout por tan t  sur le gardien Klibik ; ce- 
lui-ci a pu heurt^usement dé tounier  
l’arme au moment oíi parlait la dátente 
et arrachr.r le 1ambü;Taveo les cartón 
ches, qui o n ’ roulé a terre.  Klihik n ’a du 
la vie q u ’á cettecircon.stance q u ’un de ses 
doigts pris entre la chien du pistoletel  
la cartoiicfio, et conliiáioiiné par  ce clioc, 
a empéché le conp de partir .

« L'acousé Bigoliouhow prétend avoir 
pris su r  lili ce revolver pour aller tirer

VaOtVE.TEEMT P Ü R T

fíeme quotidienne des arritée<¡ct drparis des 
bateaux d eapeur el /Hitiuienls á voiles.

AURV1ÉE9 DESVAPECR.S DE LA MER BLAXCIIB.
Conslanlinoplo, le 9 Février 18"7

De Londres anglais Palm cap. Liglilon niirchan- 
dises et Odessa agenc-e Theodoriili.

De Mnr.seille frangais itio Grande cap. Des- 
champs marcliandises et passagers Message- 
rie Maritiine.

DfiPARTS DES VAPEüRS
Pour Trieste f.uirichien Aurora cap. Marcovicli 

m.irch.jndises el passagers.
Pour Marseille franjáis Junou cap. Fabre mar- 

chandises et passagers.
Pour Alexandrie russe Rosloff cap. Soíd mar- 

chandises el passagers.
Pour B.itouK russe Ole<j cap. Screagen mar- 

clianiiises el passagers.
Pour Sebastopol russe Corniloff cap. Demmo 

cliarbon de Cariliff.
Pour Sira autrichicn Delpno c. Copanizza mar- 

chandises el passagers.
DÉPARTS DES VOILIER8

Pour gante helléne Sujona cap. Jorgulis grains 
de Calatz.

DirecteHr-Gérant TX. « o x tx » e :> v rv o -

A Í ^ N O N C E S

HIIKISTÉRE DE LA QUERRE

AVIS.
Mercredi 2 frívrier (v.s.) aura  lien l’ad- 

judication dtfinitive de 5 a 600 piéces de 
c u i r d e S p a r t e  et de Bouldour, entiére- 
m ent graisse e t  déjá soumissionné á 33 
piaslres la piéce.

L i  livraison de cettemarchandise devra 
étre faite sans délai e t le  m ontan l  en sera 
payé á h  pré.sentation du reiju, p a r  le 
trésor du Nizamié au complant e t  en 
ca'inió au prix courant.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir é celte adjudicalion sont invilées & se 
l ' résepter  au Dari-Choura le jour  sus- 
indjqué.

Séraskérat ,  le 12 février 1877.

r/l!NISTÉRE DE Lfi GUERRE.

AVIS
Jeudi 3 février (v.s.) aura  1ieu la vente 

déllnilive aux enchéres de l'-OO ocques 
environ de résidu d ’huüe se t rouvaa t  nu 
dépót de denrées militaire.s r t  déj6 sou- 
missiontié A 3 8 piastres l’ocque.

l.e paiement de cet articlc sera fait eu 
ca'inió prix courant.

Les personnes qui voudraient concourir 
á ces enchéres so n t  invilées k se présrti- 
ter  au D i r i -C houra  le jour  stis-indiqué.

Sératkéra t ,  le 12 février 1877.

FílitUSTÉRE OE Lft GüERRE.

A V IS .
Jandi 3 février (v.s.) devant nvoir lieu 

ó la cible hors de la ville, s'en élre serví | la vente déflnitive aux enchéres de cer- 
comme d ’une arme pour se défendie laiims quanlilé de vieux Lzs,  glands et 
contre dos gens qui la t taq u a ien t  au bu - habits (íe soldat ainsi que des tnorceaux 
reau de pólice, mais n’avoir pas eu Tin- de cuivre, les personnes qui voudraient 
tenlion de tirer et u ’avoir pas b i t  pa i t i r  | y concourir sont invilées k S3 présenter
la dátente. On a troiivé au bureau de 
pólice, entre deux portes, un autre re ­
volver de poche chargé, qui a élé évi- 
demme it j-Hé k cet endroit  par  l’un. des 
individus arrétés, E u  cutre  on a relevé 
dans la Petite-Koniouschenna'í i, lors de 
rarrest.ation de l’acousé Timofé'íew, une 

</e 6a¿ en fonte, qui a été égale- 
ment j?lée lA par f u n  des per turb ileurs .

» Son t  accusés d ’avoir pris par t  aux 
f.iits criminéis ci-dessus spéoiHés : les 
n o m m é s J 'a n  Gervossi, Alexandre Bi- 
herhal et J>icques Gourovitch, éléves de 
’académie de rnédecine et dechirurgie ,

áu Uari-Choura le jour sus-iridiqué.
Ceux qui veuleiit voir d ’avauce tes sus- 

di's articles peuvent se rendro au défól 
mililaire avant méme le jour de l’adjudi- 
lion.

Séraskérat,  l e '12 février 1877.

ADffim:STRATiON GÉRERALE
DES

C 0 N T R I B U T I 0 N 5  IN D IR E C T E S.

{C oinm unication  officiellc  )
La Laxe annuelle pour rjébils de bo is -  

Basile Nadéjdine, éléve de r ins t i lu t  des j Suiis {niuskórat bóycssi) devant, d 'aprés 
ingénieurs des voies du communmation, 1 le régiement en vigueur, élre íH'quiUée
Archipe llogolioubow, Eugéne Botcha en deux versemenis semestriels, savoir 
row, Michel Tchernovsky et Grégoire I le UL-iSmars et lü septembre de
Gromow. bonrgeois notables k, titre per- chaqué année, tou t  débi tant  est lenn de 
sonnel, E'oi Popow, éléve de racadémíe se présenter eu personne, un mois avant 
impériale des beaux-aris,  Nicolás Faliue les termes su3-mentionnés,k la Direction 
et S imón Ileller, fils de marcliands, respective, pour  efTectuer le paiement de 
Ephime h’ovokovsky, B isile Ivanow (dit celte laxe e t  renouveler son permis. Les 
Sivéiiew) et Alexandre Moroschkine, contrevenants seroot,  en veriu de 1’art. 
bourgeois ;  Jaeques Polapow, Basile 17 du  susdit régleinent, passibles d ’une 
Timoféi- w e t  Malhieu Grigoriew, pay-  amende équivalanle au  laux de ladile 
« a n s ; B i rb ?  Ilia&chenko, fule de gentil- laxe et en oas de récidive au triple de ce 
homme, éléve des cours da médecine d^s taux.
f inmes ; Lydie Nicolaiavsky, filie d ’em -  Le prem ier  versement semestriel  da 
ployé ; S.jphie Ivanov.*, fi'le de major, l’année 1293 (1877) devant élre tflecUié 
el Féücie Schefte), israéiite, filia de mar  pend'iPt le mois de février et  celui-ci
ch uid. {á stTore.)

BOURSE.
COURS DES FONOS.

Calata, ' a 12 février 1817.

Oiiv.du n.Cp.det.P. L3 IB —

RIIKISTERE DE U  GüERRE.

AVIS.
Mardi 1er février (v.s.) aura lieu l’ad- 

judicaiion définitive de 20,000 o<^ques 
de savoD de Gréte déjit soumissionné k G 
1/2 piastres I’ocque.

La iivraisoQ de cet article devra élre 
faite sans délai et le m oníant  en sera 
payé, á la présentation d u r e o u , p a r l e  
Trésor du N isa m ié , au complant et en 
cáim é.

Les personnes qui voudraient y con- 
courir sont invilées é se présenter au 
Dari-ChouraIs jour  sus-indiqué.

Séraskéra t ,  le 10 février 1877.

ministere des finances.
A V IS

Un terrain sis au village de Dranova 
(caza de Drama) d ’une superfi:ie de 147 
deumums et rapportant  annuellement 
UD revenu de 1200 piastres, ayant été 
m isen  vente aux encherés publiques, il 
en a été oííeit su r  les lieux une somme 
de 21600 piastres.

Les personnes qui voudron tsu renché -  
r ir  devront s’adresser ou Divan-Mouhas- 
sebat (Cour des comptes) au mioistére 
des finances, dans les quinze jours qui 
suivront la date du présent avis.

Cons/ple, le 30 janvier 1877 (v. s.)

AVIS.
S. Exc. Grégoire Ari-trrchi bey, m i­

nistre de S. M. I. le Sultán en A m én-  
que, a p e rd u  son cacbet gravé en c.irac- 
lóres tures. Lapersonne quiesi trouver.iit 
l e in v i te e k le  remettre au mini.stére des 
aíTairesétrangéres qui lui accordera une 
récompense.

A D M l N I S T i l A T Í O N  
Des Paquebots Ottomans

Itinéraire du petit cabotage
A partir (le Mardi, 1/13 Février 18"/7 

jusqu’á nouvel avis.
(3c» l lcH

v.s

PARÉ ET MASOI É
Sous le liiint patronage de Son Excellorice le 

ministre des uHiures élrangéres.

SAFVET PACHA
Donné au profit d é l a  Société Littéraire 

u ’Arnaoutkeiiy, dans le local de la 
Société le 5/17 février 1877.

P r ix  du Ltillet un edimó de i  00 p.

CHAÍMCELLERiE
DU

A COASTAMINOPUi.

AVIS.
Le cónsul de Franco a l’honnenr de 

porler ;i la connais.sance des réferv is t ts  
de laclarse do 18'w deniourant ó Cons- 
tantinople qij’ils s t ro n t  déclarés insou - 
m 's  s’íls ne se présentent pas é la Chan- 
cellerie de ce Consula tpour  b i r e  leur dé- 
claialioii de changemerit de domicile, 
conformément aux articles 3 i  t t 35 do la 
loi d u 2 7  jui!h.-tl872,

Consta'ntinople, le 22 janvrier  1877.
Le Confuí de Franco, 

A. Dodkíniil

C ircula irc.
E u  vertu d’une au1ori.«ation du gou­

vernem ent impérial,  j ’ai établi en celte 
c.apitable une manufacture de Tahac.s 
qui commencera ses opéralions le 1/13 
février.

Mon établissemeni sera en mesure, á 
partir  du 31/12 février, de livre des ta-  
bacs et des cigarettes de toutes les qua- 
lité.s.

Tous  les marchand et débitenls de 
labac, qui auraient le désir de foire leur 
approvisioniiemenf. k ma manufacture 
sont prévenus q u ’ils devront proíJuire le 
permis de vente {Bóyé Teskeressi), d é -  
livré p a r  la Direction des Contribulions 
indirectes.

La vente sera faite au comptanl contre 
Cüinió au pair.

Péra ,  grancl’rue 202, en face de G i-  
Ista-Sérp.i.

Ge 28J9 février 1877
L eónidas Baltazzi .

yi. I  ^

Delto Gémuale 
5 0.0
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a y a n t  approohé, les propriétaires ou lo- 
cataires qui se hv ren tk  lávente exclusive 
des boissons ou siinultanément avec un 
autre  oommerce, par  verre et par  me­
su re ,  ainsi que les fabricanl.s de spiri- 
tiicux et les iraiteurs  de vin el de punch 
.'onl prévenus (lu’iís devront  se pré.senter 
en personne, dans h  courant du dit 
mois, k la douane des tabacs poi.r acquit 
(pr tu taxe et prendre leur permis.

A ucum m encem ent  de m ars  en  proce- 
d<-('i k la vériücatioii  des permis {bóye 
¿(\i/¿.-'rcss0.'fout ceux qui, sujels oiio- 
mans ou élranger.'', se S(íiaient trouvés 
en déf.mt du p"?rmis, seronl coníidérés 
comino fais.int, leur frañe sao.s auiorisa- 
lion. E n  conséquence et en vertu «les 
art.  14 et 16 du régleinent ci-des¿us 
mentionné, le.s é tablissemenls de ces 
pfréonnes scront fen n '^  et ils n cse ro n l  
réouvertí  q u ’apres que la tnxo e t  l’a- 
merdesusmenlionnées.^olent acquiltées.

I , i  méme procédé sera nppliqué aux 
per.-onnes qui auraient  établi un  débil 
quelconque de boissons nltórieurenmnt 
au délai c i -dessus ,sansqu’ellessoient mu- 
nies préalablemenl du p(?rmis d ’usage 
moyennant les fonnalilés ci dessus énon- 
Cé ■’ S.

Con.‘/ple le 20/10 février IS77.

Don? le magasin n” 21 á Bagtohé Ca- 
pous.eou, t u  face du K han  Djelal-Bey on 
trouvB des tabac-s dy premiére qualilé 
Ghiobet, et  autres genres. pro-
duits de la  manufacture des tab.acs de la 
maison Hassen Akif effendi et  Cíe de 
Salonique.

Les acheteurs qui s ’aJresseront  k ce 
magasin resleront enliérement satisfaits.

Voyage pour le Pont.
. J •  •

2 — Do Prinqipo,Hn’qi,Antígoni, Protl.
2 — D(3 Pendiq,Carta!,Mallép(!,Prinkipo,Il3Íki,

Prcii.
(a 3 h. 30 in. de Prinkipo.)

H.M.
Dópart du Pont.

9 45 Pour Maltépé,iralk¡, Prinqipo, Cartal, P.'ii- 
diq.

0 45 Pour Proti, Aniigoui, llal(¡i, Prinqipo.

SERVICE DES D2MAXCIIE.
Voyage pour te Pont,

3 lo Pondiq, Cartal, Prinqipo, Ilalqi, Antigouí,
Proti.

9 — De l’endiq, Cartal, Prinqipo, Ilalqi, Anti- 
goni,Proti.

Départ du Pont.
4 15 Pc’ir  Proti, Antigoni, Halqi, Prinahio,

Carta!, Pendiq.
10 — Pour Proli, Antigoni, Halqi, Prinqipo,C r- 

* tal, Pendiq.
I J k h p  (3 e  S ía Í Í< 2 R r-£ * n e S iit .

mneidant avec les trains du Cfiemin de 
d’Isrnidt.

:9f

Voyage pour le Poní te maíin.
De St-Siéfnno, ¡Macriqeui, Snimitia, Yó. í- 

Capou, Coura-Capou.
P e p a r i  d u  P o n í  te  s o i r .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Cíipou, Sama U, 
Macriqeu!, Ht-Sléfano.

«Se CUivIlkesel.

desII eslngoureuppment défeoJu anx emp’oyás 
cclielles ei’du ponuraccepier,-íi la sorlio dos dü-  
sDgors, do l’argpiit ou lien do biilet.«. Par con é- 
quent, Mossieurs Ies passagers sont invitós á 
piendro leurs billels pendant le cours de la tra- 
versée.

Tóale personne qui ne .«e serait pas conformée 
á celle invitülion oi vnudrait prímdro son bi lí 
lors du dóbarquemenl sera condt]ór‘'‘0 conimo | 
sagerde priímitr [¡osle (Mcvki) ci payera im cou 
séqiirnce.

Les b'igages enrombranis seront refusés aux 
derniers vny 'gos du Punt po ir les lies acra lie iá
10 li. 4o in. (i aux ir.n.s dnruiers voyage du Pon 
ponr G:itli-Kiniy, qui ont F u  a 10 !i. 30 m ,
11 h. 5 rn. el 12 li.

A D M I N I S T  R A T I O N
PKS

UN PROFESSEUR
DE

piarlant fran(;.ais et grec et exergant de- 
puis de lonf^ites íinnées k Constenliople 
désire donner  de.s le^oiis de langue tur-  
que, pa r  une méthode particuliére en 72 
IpQons. L’éléve pourra,  aprés 12 lec-ons, 
se convaincre qn’il a acquis une connais- 
sance suíTisnnle de la languo pour se 
passer d ’interprfde.

S’ad'cs.ser au bureau  du journal ou au 
Café d n  Luxembourg.

PAQUEBOTS OTTOMANS
] \ I  A .  I - I  ̂  o  YJ

A V E N im ií un t*=rrain situé í ur 
la Grande Rué de 

P é ra  vis-k vis de la maison Ilazulzi-ba- 
c h i (p r é s d u  Taksim) N” 38 el 40.

P r ix  moderóti {occosion) 
S'adresscr au bureau  du journal.

LIGNF D’IS.MIDT.
Di’parl de Consuiiitinople les mercriídi et samedi . 

tnncJiam : Üuridjn, Garamoussa! et IsmiJl. Hiou 
irísmidl, ía- jt'UJÜ e’ kimíi toucliont les mémes 
éclieltes.Arrivi'e fi Gonslaniinonle 1“  ̂méines suirs 

LIGXE DE CRETE.
Départ do Lonsiaiiiinople chaquc! quinziinc le 

mardi, louehaiU: l);ird;ino!ic.s, Molivo, Mélitin, 
Smyrne, Chio, Candía, Hélliyino et la Canét!. Re- 
lour chaqui' <110023100, ícuehant les iriéincs écael- 
les. Arri\'éea Con.sUiiitinopk leji'.uhde quii zai- 
ne lo inatin.

LICNE [)'A?ÍATOLIE.
Départ du Constanlinofro diarpiu meroredi.íon- 

chanl: Erégli, Irtélioü', Sinorip, .'^asoun, Unintlim 
Ordnii, Kirésonde, Tiébizondo, ol Kizeh. Ih tour 
loiis l('s iu>r{TPdi loucliaut les mcnies écln lles. 
Arrivéo á Constantiiiople landi metin. Chaqué 
(|uin?íiine P.amnin.

LIGXE DE P.,\RTEN.
Départ de Cimsiantino¡do ciiaijiic morcredi, tnn- 

rlKirit: Krt'gli, Ama îtra, ilarleii. Retour tons le

COURS DES MONXAIES

k gloníier  l’cxpédition.  ̂ J su r le  Leude oes désordres au moment cu
M . le p ré s id en t  si lu l on agitait le drapeau, se jeta au milieu

> loi GairoU-Garibaidi est pr.is en con-  du rassemb'enient et saisií pde
sidéralion.

La Chambre opprouve k une gi 
majorité la prise en considération 
projet.

ande 
do ce

( C o n t r e  L l o r e  T u r q a e  á  1 0 0  P i a s t r e s . )

par derriére
le jeune homme qui lenaR son drapeau, 
mais il fat violemment frappé k la tufe 
et, renversé sur Le sol, oii on le fouU aux 
pieds, il ne p u t  que crier a Arretez le.» 
L’inspecteur de quart ier  Ouspensky ac- 
courut au secours de Va.ssiliew, et fut 
l’objet des mémes Iraitements que ce 
dernier. Voyant que la poüee était pré- 
venue f t  entendant les coup.? de sifílel 
d’appel des sergents de ville, quelquos- 
uns des jeunes gens du  rassemhlement [

Li Te angiaiiio............................  p.
P.óce dn ÍO franes........................ »
[ npérial I j:v-o...........................  »
D icai (Crémif.’.)..........................
NLíljidié blaoi —(dilTéronce) . . . .
R 'chlik— (dlíTérerce)..................
M Haliqnp.. .  {id!......................
En papicr monuaie.. .(iJ.)........
Caivre

109
S7
8')
31

'0'(
111
112 
163 
157

37
28

2!)
4

zO
-.0

M. le i r  Lkbovicz, p r rv isn t  sa clirn- 
télrt q u ’il vient de transfér’ r son dnmi- 
(vle dans la rué Zum bel  N ’ 3 vis-¿- vis du 
Tunnel  k Péra.

Consultation chaqué jour  de <S á 10 
heuies du matin, poin’ l -s  pauvre.sl-i 
mardi et vendredi eux mérn'‘fi heures.

r ^ i S  V í 5 r v T i 3
víf-ndroiti loudi.aiit ks niémes <:r!icll<‘S. Arrivée

et chez loas les líbraires 
aux bureaux du Journal

T iU ’D L lAU OfiNEnAI

Omsíaiilinoiihi latnli.
l,lG^q': DE PAXDERMA. (?oÍr)

Départ «li! Coii-Ui üinoplo le jeiiili.toiiciianl: Pé- 
rama f l Pandünna. Rt''.<Hir iouh. les ventlredi soir.
Arnivé j  r.nnf>iaun!io¡!k samedi maln.

i j

AVIS.

Un opc'en éléve de l ’école des beaux -  
a r ls  de Par ís  désire donnerdes  lc<;.ons de 
dessiti d ’o rnem ents ,  de paysage, d 'a- 
quarelle e t  de géomélric flémeiilnire. 
11 acceplerail  des éléves aussi  bien dans 
es famill'^s que dans  les écoles. 

S'adresscr au bureau du journal.

des Obligalíons des Chemins de íer
DE

U TüRgijíE D’EDROPE
{L ú ts Tures)

Sorties aux 38 lirnges qni ont eu lien du 
30 avril 1870 au 1" juin 1876. avec 
rindicaliou du tirago el dn montant 
de la prime ou d(í l’amorlUsemenl 

suivi (ln
TABLSAU GÉNÉííAL

DES SERIES DE L’EMPUUNT A PRIMES
DK JA

V IL L E  DS BUCHAREST 1869
Sorlies aux tirages respectifs du 1*̂  

vembre 1869 au 1 "  mai 1876.
1 '^  m éd iid ié .

LIGXE DE SALO.XIQUE.
Départ íli! Conítaiiiiijf.plü vomlmli, toucliant & 

GhIíÍ|ioIÍ, D.i:'i!;in«’iks el Siilo. îiqtie. liciourtoo* 
les mardi lnu;:!iarit les mémes ér.lmilos. Ari ivée Si 
Con.' l̂aotinopl,) j(í;nli matiri. (Lo beatran ti jch®- 
r.i !Ui .Mont-Alhos tivü-soiivrnt uuilGl ó rulirr tas* 
lül aii rĉ tonr)

I..I3XE DE .M.tRMARA..
Départ (U  Consl;imi;)(i|iIa dnujae mardi 

tonharii: Itogodo?, Silivrit*, Erac.lea, Rndost©, 
Ganos, Klmra, Mércfté, Mármara, Paclia-Litnan 
Gara-Boa el v i c e - v e r s d .  Arrivée á CouslanliuopI 
Jeudi soir.

LÍG?ÍE DE GUE.MLEK.
Díportde t!(?n.slan!ioo|)lií tniudi, otvendredi, 

loac'inr!.* Moadinna. HeUmr cha |ae jeuJi.el di- 
maiidie dans l’aDré.s-midi.

no-

■ 'Te.

■3>'.

•3'

3-

DU PONT. DEIIAÍDAR-PACHA. i
n. M. N* Tmir n. M. N* Tr ¡a
2 20 Ponr Ismid 2 3 De Prnd. j
3 45 0 30 > Isniiil 3
8 » » 4 8 45

10 40 » Peiid. () 11 1) 3 IsiiiiJ 5

t?j?5Enc (Be í'it.-íéíéí'aiiso. *

SERYICn JUKK.ILIKK SiUlV. DBS CIMAXCnR
—

Départ dn Départ do Départ ilu Dóparl le
roiit (!;iéi(juui Pont Cadiqon.

II. M. n. -M. ». y\. II. 8!
2 — 2 - - 2 30 _ — :
2 45 2 4> ¿ 80 3 — !
3 30 3 30 4 30 4 — '
4 30 ■1 ::o 5 45 5 -  !
5 45 5 45 O 6 — :
9 30 U 3) 10 — 8 —

10 30 10 30 11 — 9 —
11 15 11 — 42 — 10 —
12 — 11 45 11 — i

12 —

i

Ayuntamiento de Madrid
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m̂ ÉRAIRES DES BATEADX DE CllIRKET-l-lliURlÉ
A pa rtir du Alardi, ^13  Février Í877,jusqu’au 28 Févrkr (v.s.)

Saison d’Hiver.

S E R V I C E  J O Ü U N A L IK R .

DESCENTE.
f . é í i *  d ’ E u r o p e .

{Aveccommunication d tacóte dAsie,)

MONTEE.
t e  d ’ E i i r o p e .

(Avec communication á la cóte d’Asie.)

1 45 De Tenimahallé, Mézarbnurnoo, Bu- 
yukdéré, Thórapia, Yéoikeai, Sléma, 
Boyadiikeuy, R.üissar, Bébek.íCom- 
citlanl avec le baleíiu flui parí a 3)i, 
(le Biíhek).

3 _  De Yénimaliallé, Müzarbeurnou, Ba- 
yQkdéni, Thórapia, Yónikcui, Emr- 
ghiim, B.-llissar, Bcl)ek.

3 45 De R. el A. Kavak.Mézai’bournrm, Bii- 
ynkdóró, Thórapia, Yéiiikeiiy.Stenia, 
Emirghian, Boyadji keui, R.-Uissar,
Bóbeíc, Arnaoulktíuy.Couroutcliesiiic,
Ortakeui, Béchiklach.

G — 1)6 Yéiiiinahallé, Bnyukdóró,Thórapia, 
Yóniq., Beicos. r.-Bagtchó,Canlidja, 
Boyadjilceuy, R. Jlissar, A.His., Can- 
dilli, Aruaout., Beyierbey, Orlakeui, 
Couscoundj. BódiiRtaob, Scuiari.

6 — De A. el R. Oavak, YóQimahallé, Bu- 
yukdóré, Thórapia,Béicos, Yónikeui, 
Boyadjikeui, R.-Uissar, Bóbek, Ar- 
naoulk. Couroiilch. Orlakeui, Béchik. 

De M.-Büurn., Buyukdére, Thórapia, 
Yénik.Emirghian.R.IIissar, Arnaout., 
Orlak., Bcchikt.

19

25

32

V3

10 22

Jjljcnc fl’A r n n o i K k e i i i .
2 — D’Arnaoutkeui, Couroulcli, Orlakeui, 

Béchikt. (au 15 f jvrier parlira á 1 'i;\)
2 35 D'Arnaoutkeuy, Courouutbesmé.Orla-

keuy, Bi-.vjniúach, Cabauch.
3 — De Bébek, Arnpouikeui, Couroutches- 

mé, Ortak. Béchikt.
3 45 DAiuauuikcui, Couroulchesmó, Or-

Uikeui, Béchik (les vcndrcilis a 4 h.)
4 20 D’Arnaoulkeui, Couruutchesnn;, Orta-

keuy,Bech¡cht. Cabal.^Exc. lesVorid.)
5 45 D’Aniaoulk., Couroulch.. tíeiieibey,

Ortakeuy, Couscoundjouk, Béchict., 
Cabolach.

8 15 Do Bóbeq. Vanikeui, Arnanutrieni, 
fchenghelk., Beyierbey, Oruikcni, 
Becliiktach etScúlari.

11 — D'Aniauiikeui diroetoincnt au Pont. 
C ó t e  d ’A s le *

23

2 — Bó'icos, P.aeha-Baghtehó, Canlidja.A.- 
Ilissar, Caiidilli, Vaník., Tchengbcl- 
keui, Béilerbey, Couscoundj. (au i5 
ftívrier partirá ;i J 3,‘4.'

De Vanikeui, Tchenghelk. Beyierbey, 
Cousc.Cabat.[aul5f(iV. pariira á 13/1) 

De Buyukdéré, Baicos, Pachabaglchó, 
Can'.idja, A-.llissar, Candilli, Vanik., 
Tcbeogtielkeui, Beylerb., Couse.

De Vanikeuy, Tcbeng., Beyierbey, 
CouscouDdj., fexc. les Vendredis.)

10 20 De Vanikeuy, Tchengbelk, Beyierbey, 
Couscoundjouk.

21

4 —

3 — Pour Cabatach, Scutarí, Béehiktach,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beyierbey, 
Tchengh.,Arnaoutk..Candilli,A.el R. 
llissar, Boyadjkcui, f.antidja. Pacha- 
bagtchó. Bóicos, Yéniqeui, Thórapia, 
Ruyukdóré, Yénitn.

4 45 Pour Béchikt., Ortakeui, ArnaoulkQUÍ,
Bóbeq, R. llissar, Emirghian, Yóni­
keui, Béicos, Thórapia. Buyukdéré, 
Mézarbour, Y6nimah.,B. et A. Cavac. 

6 45 Pour Sculari, Béchiklach, Couscoiiu- 
djouq, Ortakeui, Beyierbey. Tchea- 
ghclkeui, Arnaoulke’ui, Bebcc.

CHEMINS DE DE LA TURQUIE
F E R  O ’E U R O E E

S E R VIC E  DES VOYAGEURS Á' PRIX T R É S - R É D U I T S
A  p a r t ir  d u  1 5  Scp tem bre  1 S 7 6 , ju s q u 'á  nouoel avis.

d e  CoiiH tnntinopSe —  A i i d r i i i o p l e .

T R A I N S  S ’E L O K I X A N T  DE C O N S T A M Í N O T L E .

DEPAUT DE

19

2

8 15 Pour Béehiktach, (^bikeui, Arnnoiitp 22 
keui, R. lilssar, Emirghian, Yéni*

19

keui,Thórapia, Buvukd., iiózarh.
10 — Pour Bcbek R.-Tíissar, Emirghian, 32 

Slenia, Yónikeuy, Thórapia Buyuk- 
(lóró, Mózarb., R. et A. Kavnk.

10 45 Pour Béehiktach, Ortakeui. Arnaouk.,
Beboq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yónikeui, Thórapia, Buyukdéré, 
Mózarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bóbek, R.Hissar, Boyadjikeiiy,
Yónikeui.Thórapia, Buvukd..Mézar- 
bournou, Yéniraahallé.

Trains 
® í-agear T R A I NS  D R  U A N L I R U E

TRIBUNAL DE í ú m t m
4 m 8  CHAMBRE.

AVIS.
F ailU te d t tS ie u r  A b ra h a m  N ourim ian . 

marcliand do íabac (íumbóki).

5 2 18 F O 8 O 12
acri'i Q 1 4 6

IIEI RES DE DlÍPART I

25

lilj^ne d ’A r i a n o ii t l ie u l .

.3 — Pour Béchict., Coiirouich. Arnaoulk., 2 
3 50 PourArnanuikeui direclemo ni -0 x3 2 1  

les\'cndredts).
9 30 Poüi Béchikt îeli. Ortakeui. Beyierbey, 25 

Arnaoiitkeuv, ^'anikcuy.
10 15 Pour Cabatach, Béehiktach, Ortakeuy, 23

Courouiidimé, Arnaoiitkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béehiktach, Ortakeuy, 4

Couroulch. Arnaoulk.
11 40 Pour Béehiktach, Ortakeui, Courou- 23

tebechmó, Arnaoutkeui.
12 — Pour Bcchikiach, Ortakeuy, Courou- 2

tchosmó, Arnaouikeuy. ■.

Conslant(l)nff.)...........
Kopm-Kaiion.................
Yéni-K (íialt.)...............
Psaoi. (hahe) ...............

Arrivec
Yédi-konló.................

Dópart
Zoilin.-Boarnnu dial.)..
Makn-Keiii...............! ..
San-SUph......................

Ari'ivó'’
Tcl ckniciijij-Flo'‘ia . . .

Dópai t
Hadcin-Keui...................
Tclialaldié .....................
Kabaktljó.......................
Sirieiiü............................

mat. 
7 —

7 16

Tcherkos-koui...............
ArriuA'

Tehoriou {buff).............
DqiarI

kcnpoklí....  
Sidler tchiflii,. . .  
Lialé-Bourgus . . .
Rahfi-E^ki........
Pavio-Kcui..........
0«7, UíiKpuprn... 
kali-I¡-Bonrr(*i...
O.ili................
.Andrin. (,U<5tel...
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»
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>
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»
>
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8
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8 
3
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0 40 
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9 51 
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9 13 
9 1 
9 28 
9 40 
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mat. 
lü 10 
10 22 
10 20 
1 0  ai 
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mat. 
JO 5-' 
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11 10 
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mut. 
il 3f) 
11 4(1 
U 60 
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11 57

mat.
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12 
12 16 
12 28 
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2 2.1 
2 31 
2 3W 
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aoir

ftolr
3
3 12 
S 16 
3 21 
3 23

3 25 
3 31 
3 39 
3 5’i 
3 50 
soir

soir 
.1 
•I 
4 
■1 
.1

son-

soir 
4 ii 
i  52

4 58 

4 59

5 10 
5 20 
5 29 
soir

soir
5
5 12 
5 10 
5 21 
5 23

soir

soir 
.5 3 0 
5 47 
5 51 
5 5rt 
5 58

C 3
0 9 
6 le 
6 30 
tí 40 
soir

6 18 
0 19 
ü 23 
0 2.S 
8 30

.soir

L es form alités p re sen te s  p a r  la  loi 
ay an t étóaccom plies e t Ies SA^ndics av an t 
p ié sen té  leurs roppo rts , le juge-com m is- 
saire iQ pte tous les créanciers de la dite 
taillite don t Jes créance.s oiit é té  vérifiées 
a se p résen le r p a r devan í lu i á la d m e  
cham bre du trib u n a l de com m erce, m ar- 
di 15 fevrier 1877 (v.s.) á 6 1 ,2  heur^s á 
la tu rq u e ,  p o u r délibérer s u r la f o r m a -  
t io n d u  concordat p ro po sé  p a r ie fa i l l i .

¡.VEÍÍITAÍÍLE HÜILE DEFOIE DE MORUE
EíXJ E»r D E  J T O N G H .

St rjíf/ír ¡e$ eontrefaf.oas.
II fsl constató que mon iiuíle de foie de morne' est conlrc- 

&UeenTBrqüicctqii'il s’y débito des miti.m de boalciJIes 
I portan: mi r.-csimile de mes étiqoettes, et remplie* des Luiles 
I los plus onliiiaircs.

PüurarrotiT cesfrandessi préjudiciables aui maLides, MM,
, es UroRDisii-s et Pbarmaciens sont prévenus qucj’cxpédie la 
..vraielioiledQ Dr de JO.NGH cxdusivement pour la Turquie 

aux maiscns snivanies; notamment i  la Drogruerle Centráis 
I Kaleon Delia-sudda, rué Yéni-Ojanii, 1«. is. «o, Stambonl; 
J choz M.M. véiitz et c. el vincenl Kasenpian, toutes établies 
|  b Conslautinojilc.

DE JoBGn.
a inTnTeiiinirn~iimnii|i|(»ifni|iiiiiiBii bauli'i

IJ.I

T H A I X S  S É L O I G X A X T  D’ANDRIXOIM.E

C ó lc  ( l 'A s le .
3 30 Dircrtement pour Vanikeui. (cxc. les 23 

Vendredis.)
5 — Pour Bcchitnch, Couscoundj. Beyler- 25 

bey, Tctienghelq., Arnaoutkeui.
10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen- 33

gheikeui, Vaniquei, Candilli, A.-lIis 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei- 
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoudj.j Beyierbey,Tchengh., 21
Vauiteui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bev- 22 
l^rhev. Tchenp., Vanik., Bébek a i’ó- 
chelle du jardín.

DB SCUTARI Aü PONT. 1 DU PONT A1 SCUTARI.

H. M. B. M. H. U. u. n .

2 — 8 45 l.Béch- 2 lo 9 5
2 30 9 20 ; 2 45 9 35
3 — 9 50 3 10 10 5
3 30 10 5 3 40 10 25
4 — 10 30 4 15 10 45
4 30 10 50 4 45 U JO
5 — 11 15 6 15t.Béch.ll 30
5 35 11 35 5 50 11 40
6 15 12 — 6 25 12 5
7 — 8 — — _
8 15

5«rt)icc des

8 35
Dimanches.

D8 SCUTARI AU PONT DU PONT A SCUTARI.
B. K. B. n . B. N. B. n .
2 16 8 50t.Bécb. 2 15 9 30
3 - y 30 3 — 10 —
á 30 10 - 3 30 10 35
4 — 10 30 4 11 5
4 45 11 - 4 45 11 35
5 dO n  30 6 2 { Bech.l2 5
6 15 12 - 6 10 — —
7 - — __ 7 — — _

15 --------i 8 15 —  —
- — — —  — P — — —

de SXRreiifl8l4éle»8Í«

Les baíeaux de la ligne de Harem-Tskéless 
feront Ies voyages suivant.s fexc. les vendredisl 
4 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 22

11 25 De Harein-lskéiessi, Saladjaq. 2

Tniiii
vovjfti-ur T R A I N S  1)R l í Á N l I E U R

DIírAllT DE z  1 3  j C 5
arivl.

15 15 7 o  \
1

ÍL, 17 rv P» 11 R 1

IlELHES DK DÉrAiiT : f

1 mal.'
Andrinople................................................. 7 2ú
Ourii.......................................................... 8 IC
Knli^li-Roiirtas.......................................... 8 47
OuzounKeupra......................................... 9 9
Pavio-Keui.................................................. ......... , . y M
Baba-Eski.................................................... 10 31
1 ii.ló-Iíonreaz .......................................... 11 07
SidUr tchiflik............................................. 11 50

soir
Keupekli .............................................. ,. ............ 12 21

Arriv-'e 1 lü
Tchorla(buíTet), •...................................... Départ 1 40
Tclierkes-Keni.......................................... 2 39
Siiiekii....................................................... » . 3 33
Kabakdjó...................................................... » . 4 3C
Tchalaliljé ................. , ........................... » . í) IC
Hademrkeui ............................................ » . tí 2

Arrivóe 0 5?
Tchekmcdji’-E lc ria ................................... » mat. mal. mat. mat. mat. mat. mat. soir soir soir soir so;r soir soir soir

Dcfart 7 87 8 10 10 14 1 4 21 7 7
{■an-Sfóphano........................................... » . 7 4 ' 8 29 lü 26 1 11 4 32 7 17
Makri-kcuy................................................ 7 59 8 39 10 38 1 21 i  15 7 2t
oUiti-B oiirnou [íialD................................ > 8 tí 10 4" 1 31 4 52 7 35
Zodi-Kuulá.................................................. Arnvó 8 11 8 19 10 50 1 3tí 1 57 7 IC

Départ 6 7 2? 8 13 8 r>o 9 26 10 10 10 53 I .39 2 22 2 5C 3 3.'. 4 10 4 59 5 3.6 7 42
Psam,/’ ha lle ) ' .......................................... » 6 4 7 32 R 17 9 29 10 11 10 57 1 43 2 20 3 3 40 4 2o 5 2 .6 .38
Yéni-k'ap.(hal)........................................... » . C í> 7 3« 8 21 9 33 10 18 11 1 1 47 2 3 ‘ 3 4 3 46 4 21 5 tí .6 12
Koum-kiipou............................................... > 0 14 7 42 8 20 8 57 9 .39 10 24 11 7 1 53 2 3tí 0 10 3 .53 4 30 .6 11 5 40 7 52
Cons!aril(bul7.)........................................... Arrivé tí 24 7 6Ü 8 35 9 4 9 48 10 3.3 11 15 2 1 2 46 3 19 4 3 4 39 5 19 5 51 8

soir mal. mat. mat. mat. mal. mat. soir •oir s.iir soir soir soir soir soir

11
4 — Du Pont pour Har.-Iskélessi et Salad). 22 
1 10 Du Pont pour Har.-ískélessi et Saladj. 2 

(los diniancties á 10 3/i.)

LKiXE D’AXDÍUXOPLE-PIIILIPI’OPOLI, SAUEMREY.
Ivaiii» 8 eiuiviiuul 

li’Amlri ñoclo.,1^ xsMBtseisr

Service particulier du transpon, par batean a 
vapeur des voitures, des chevaux et autres 
qiiadrupedes entre Stamboul(Sirkedji-lské- 
lessi), Sculari et Cabatach,

Dépait de

Départs de Seutari p ou r Sirhédji-hkéU fsi.

Andrinoplo 
Honstaplia-Pacha. 
Hermanly. 
Tirnova-'Sémcnly .

r* 15 touchantá Cabatach.
10 15 do.
11 25 De Seutari á Cabatach.

D é p a r t s  d e  S i r k e d j i - l s l í é l e s s i  p o u r  S e u t a r i

KajadjiSi-Hasskpui 
Yéni-Mahallé. 
l’apasly 
KatuQÍtza

Pliilipp.(bnf.).
Arrivé

Depart
6 — louchant a Cabatach.

U — Directement. 
ü  40 De Cabatach á Seutari.

Tatar-Bazari.l}ik 
8a'*’mli<*v...........................  Arrivé

L I G X E D E  K O r b E b l - R O n U l A S  DEDEAGATCIT

liain Traii s s eloiL'iiaiu 1 rain lldilis a'ltlUÎ CIlUI.t train liMUi.s d 1 i>iiKiiaiu
rnixte do Sarembev. miste He Kimlléü-B'inríaz miati’. de Di'déaeh.

“ n.''i22“ “nTT2i~ N. ;21
beare. Dópi.rt de Dópart de lit un*. Départ de
mntin niatm

K
malin 
9 31 Dódóagh .....................................o

0 Tu fur-Rn*/ il L- " 27 Dcinotifa .................................... 10 ll
in  ,io Arrivóe « r,=i 11 32 Bidigli.........................................

soir. Snn>Jli.........................................
n/M •• TkXti . 1 f n IR Riflipli 13 i.6 Dóinotica...................................

2 tr« 0 M P AFPtt 1 29 Kaléli-Bourgas*........... Arrivee
2 23 Papasly......................... 10 41 Dódéagh...........................A'rivcc 2 40
3 lü Yóbi-líahale ................ 11 23 Ce train correspond avec le
í  5.5 soir Ceiralncorrespond avec le ►rain N* % ailantk Andrinoplo.
4 26 Kaydjik-Hasskeni........ 12 51 train N“ 1 venant d’Andrinoplc.

Tiriio»a-Si?nieniy........ > . 2 1(1
1 16 Hermaiily ..................... 3 2
0 2tí Monslapna-Par.ha ....... 4 18
7 3 Antírinoplp...................... A-rivéel 5 41

traiit
mixtp
N. 222
llOUft. 

soir 
12 03 
1 2 i 
i‘ '■¿8 

£1 
37 
19

3
4

LIGXE DE TIRXOVA-YA.MBOLÍ.

II est rigoureusement dófendu aux Memours du poní et des échelles de prendro do I argenl 
des passagers qui n e so n lp a s  munis de biliets. Les Memours qui conlreviendraient a ce regiemon 
Isseraieiil re.spoüsabies. En consóquencH MM. les pa.ssagers sont priós de se im inin ie  leurs l>il- 
lel.s pendin i i*> irajet. Toule personne qui ne se .serait pas conformóc a celle invitation el voudrai 
prendre son billet au dóbarcadere.sera considórée comme passager do premier poste (Wevkij et paiera 
enconséquenco.

Tiriiova 
Karabounar 
Kan''-.|\1a!i.ilflRsi. 
Yéni-Saghra . . .
K'-rmimli..........
Yambuli...........

Depart de

. .  íjrív , I

iraní inixic 
N" 3-22.
soir. j

3 1 26 Yamboü............
3 1 1 Kcrmonli..........
4 fl Ycni-Saíhra . . .
6 14 Kanó-Mahallessi
6 lo Karabounar . . .
7 4 Tirnova............

LIGXE DE YAMBOLI-TÍRXOVA.
Dópart de

Les traÍRS 321, 322 ciren^nt aUornativement, d’aprcs le talleau affichó dans les slations sitnées entro Düdeagitch, Andrinople, Saremley, Tirnova, A'ambolí.

:: : : : €
. arriY

traiii iKix 
N* 3Í1.
matintí
7
8 
9

10
11

37
36
37 
40 
39 
15

II U n e  d a m e  
 ̂ 'i'li'ILLLb. i n s t r u i l e ,

d i s u n g u é e  c o u s  t o u s  rApports, d é s i r e  
trouverpo.sit]on s i a b l e  d «  ie c t r ic o ,  g o u -  
\ern.inte. secrétaire, dame <ie compa- 
g n ie  d a n s  g r a n d e  m a is o n  o u  harem pré- 
tf rablemerit. R é f é r e n c e s  m u i u t l l e s .  E c r i -  
re h M m o L iu s lc e v ,  c h o z  M . C h a r l e s  G o u -  
g e t  r u é  M o n to r g u e i l ,  5 5 ,  P a r í s .

L A  V ELO D TIN B
est une pondré de Riz spéciale 

préparéepu bismuth, 
par conséqnent d’une action 

salutaire sur la pean.
Elle est adhérente et invisible, 

aussi donne-(-eIie au teint une 
fraicheiir naturelle.

GH. F A Y , I N V E N T E Ü R .

POMMADE SATIN
Pour conserver aux mains la 

•souplesse, !a douceuretle.spréserverj 
des gergures et autres accidents 

provoqués par le froid.
2 ,  r u é  d e  l a  P a i x .  —  P A f í l S .

AVIS IMPORTAN!.

AATS.

76” ” i M m  1  BKlSW lí-lilOlIliG M i  410P0 PRiWES SBR 79035 LQTS^ ̂  ̂ ......... - ■ ■■ -
B U R K A U  D E  C H A N G E

H. KURFELO a CilE

AciUT et Vente d e  to u te s  va leu rs ,  so i t  d u  pays, so it  de I c t r a n g e r ,  tellos q u e : 
ActioiifK, Oblij^afloiiH e t  e»p eee« tllvei*se«»

Emission do promesses pour tirages d’obligations á primes et vente de ces 
obligations conlre paiements eckelonnés. Escompie des covpons. 

Toute transacUon d’un bureau de change.

Lots et Promesses

D E M V I L L E  B E  liUCHAREST I8G9.
T irage  í®'” F tv r U v  Í 8 7 7 .  — l e e  P r im e  fl. 2 5 ^0 0 0 .

Lots et Promesses de TEmprunt k  prime de

HONGRIS 1870.
7'irage í 3 Février Í S 7 7 . —  Prime fl.ío0 ,0 0 0 -

composant de 100,000 hiUets dont 50 000 gagnanta avec prime de 
Miuks 5 0 0 ,0 0 0 -3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 - 1 5 0 ,0 0 0 —100,000 , cic.

Les lir¡iges auront lieu en Jaiivier, Février, Mar?, Avril el Mai 1877.

LE COSÍPTOIR MARITIIIE

J -
Ja i iv icr , '  l' 'cu'lfii-,Jlai;;s, Avi’il, A la i , J 8 2 o , A p c j ) r i mes_(lc Tlialors ^

.7

1
Supérieures pour le irailement des

M A D A D I E S  S E G X a É JT E S

C O M P A O N I E S  A N O N Y M E S

DISSURANCES MRITIiES
F R A N Q A I S E S

M O U  V F F _ . F E

LA MÉLESINE

m m m u 1A8SÍLLA1SE
CA PITA L SOCIAL :

TflOIS !¥IILLiONS OE FRANCS
CA PITAL SOCIAL J

DEUX RliLLIONS DE FBANCS

LA l'RÉVOYAACE LA SÉCLMITÉ
CA PITAL SOCIAL J

DEUX fillLLÍOfíS DE FRAKCS

CA PITAL SOCIAL :

UN RiiLLiON CiHQ CENT ANILLE FR.

j y jB i  i v ^ í V v i O A . ' X ' i o r v  j v

A. e í  í i .  I P í ^ A m H m M T  e t  C íe .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
e n t r e  m a r s e i l l e  e x  c o n s t a n t i n o p l e

AGENGE DE CONSTANTINOPLE
quatre Compagnies qui ont  chacune leu r  si^ge distinel A París oü eller 

jouisseiit de la plus g rande confianca par  l’importanco des capiíaux dont elies dis- 
posent et par la régularité de leurs opérations, ont établi uneagence  á Con.?- 
tantinople pour ."ousorire collectivement sur  ».etle p ’ace des conlrats d’assüraijr’é 
pour risques marilimes et de iiavigatioa intérieure e t  pour  risques de t ranspon  
par  terre.

La création de cetíe ogence procure ainsi aux commGrQanLs^ba^quiers et arma- 
teurs, le moyen de taire couvrir ó Conslantinople mi^m?, par des compagn’cs de 
premier ordre, réunies en une SFule agence, des as.isuraDces que leur importance 
les obligeait b  plus souvent i  ordonner au dehors, alin de ne poinl diviser ces as- 
suranoes entre plusieurs sgmts de compagnies, opéranl séparément, etéviierles 
diíHcultés auxquelles pouvait donner lien le réglement des indemniiés 5 réclamei 
A chacun de ce.? ageets en cas de siuistres oii d’avaries.

M. IGNACE ALBINI a é l é n o m m é  agent de.? dites compagnies suivant pro- 
curation re<;ue par M.Emile AU-xandre Baudrier et son coilégue.notaires á París, e ’ 
déposée au Consulat de France.

Pour plus ampies renseignements s’adress?r au siégede I’agence ftMoumhané 
C'tó Fraingaise, au dessus de la Gompagnie FRAISSINLIT

D éparts le M a rse ille  chaqué je u d i

D éparts de C onstan tinop le  cha fue SAMEDI, h i  h. du soir, en touchont a Rodosio GallÍDO- 
Dardanelles, Saiohique, Voiü, Pirée et Naples. ’ ‘

Tranr.bordemont á Xaples, sur ie.s bateanx de la Compagnie, pour Civlta-Verchia Livoume et 
Génes, maison de transit A. el L. F raissinet et Gil*, pour la France ct i’étranger. *

Pour plus ampies imformaiioiis s’aJrosser á l’Agence (citó Frangaisoeta M/D. Conrielli 
de la Gompagu'e, a Carakeuy. ’ conrtie

me

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COIIPAGXIE SUiSSE D’ASSÜRAXCE COX'TRE L'IXCENDÍE A S \  GALL.
Asaurances sur maisor.s, mobiliers, magasins et marchandises h des 

primes tfés modértSes. Prompt eL libéral réglement des indemnités par le 
sonssigné.

L’sgenI générol, fondé de pouvoirs Galeio, Karakeuy N® 13. En face de 
la Bouise, a colé de Kaviat-Han.

Ba
Les fiansnles Jfi M i x t u r o  T » « r u v i o n n o  06 Dflnoual sont Ip mHlloiir remedo conna et trés .supóricur an

la .me de Copaliíi.* (GUERISON CERTAINE ET RAPIÜE). Elies so yeudent en hottes oetngones.
Consoles d’lmiie de rieiii, d’liuUe de íoie de Horno, de terohenthine, degoadron. de cluirbon, d hmlc defoogeia

male. d’buile de santal, ele.
Les capsules sont renommées par leur purote el garanties sans goñt, odeurní mrlange.
TTIQW de Deiioual gnerissant entiérement en deux jours aprés avoir pris ses capsule.®.

I

1NJECHON de Deiioual gnerissant

J .  ü E I V O T J ^ V I L j ,  4 N E W c n o s s  /íO /1 0 , l o . v m v ,  s .  F .

Dépól A Constantinople A la Pharmacie ct DROGUKBIK CENTBAIE, 16, 18, 20, Bue lénl-Djsmi

Se vendent dans toutes les bonnes pharmacies.

TEANSFERT DE MAGA8IN
I NS URANCE  G 0 M P A N Y ,

€  A a® a T 1% Bj f-s.
\58UR.VNCLCOXTRRL'INCENDIE sur Maisons. Msubu-s, Magasins, Marchandhes oto n,. 

des Uiux irés-raodérós. ’ ’ ’

Monsieur O .  a l’honneiir do prévenir sa nombreuse cüentélo
qu’il a iransféré le dépót Je sos marchandifes du Koulé-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait construiré.

GRaND'RUE 5D0 PRÉS Dü TÜNNEL

Poiirpios ampies renseiguemonts. s’adresser k 
N* 9, KunciiüGLOU Khan, 

vis-vvis la .louano de Calata.
G. VAN LENNEP 

AGENT

Typooraphie ht L ithoghaphir Centhales.

La mai.oon de commerce C. M ichele  
F iglio , k et G, rué l^ildjandjüar-Yokous- 
sou, h Stamboul a l’hoiineur de prévenir 
le public en général et sa nombreuse 
clentéle en p.aniculier qu’elle vient de 
recevoir une expédilion considérable de 
bobines de fil deloutequalité et de toute.? 
couleurs, provenant desmeilleures fabii- 
quea d’Augleterre.

La mai'on C. Michele Figlio est en me­
sure de céder ces bobines é des pnx ex- 
cesfivement modérés.

En vente aux bureaux du journal La 
Turquie  et chez les principaúx Übrairea 
de Péra et de Galata, r ^ l i i u u i a c h  
.^,Tiio|íl3í|ue é Fiisage du Levant 
pour Fanuée 1877.
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Ayuntamiento de Madrid




